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Sommaire 
Cette recherche de type qualitative traite du sujet de la retraite dans un contexte 
sportif. Longtemps, la retraite sportive a été étudiée comme un événement isolé. 
Maintenant, elle est conceptualisée comme une transition; c’est-à-dire qu’elle s’amorce 
dès le moment où l’athlète l’envisage et elle se termine lors de l’adaptation complète de 
l’athlète. De façon plus précise, la présente recherche vise à mieux comprendre 
l’expérience de l’éventuelle retraite sportive et de préparation à cette retraite chez les 
joueurs de football universitaire. Sachant qu’un infime pourcentage d’athlètes parvient à 
atteindre les rangs professionnels et à faire carrière dans le domaine sportif, plusieurs 
sont confrontés à une retraite sportive parfois préparée, parfois impromptue. Plusieurs 
variables influencent la qualité d’adaptation à la retraite sportive dont des conditions 
précédant la retraite sportive, des antécédents individuels de même que des éléments 
prenant place au moment de la retraite sportive et suite à celle-ci. C’est avec une lunette 
compréhensive et constructiviste que l’expérience de l’éventuelle retraite sportive des 
joueurs de football universitaire est explorée. Il s’agit alors d’approfondir leur 
expérience subjective afin de comprendre : 1) comment les joueurs de football 
universitaire expérimentent leur éventuelle retraite sportive et 2) comment ils se 
préparent à celle-ci. Quatre joueurs de football étant à leur
 
quatrième année de pratique 
du football au niveau universitaire ont participé à l’étude. Chacun a été rencontré de 
façon individuelle, à trois reprises, dans le cadre d’un entretien semi-dirigé d’une durée 
approximative de 60 minutes. La première rencontre correspond au début de la saison de 
football universitaire (août à octobre). La deuxième a lieu à la fin de la saison de football 
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universitaire (novembre à janvier). Enfin, la dernière rencontre arrive juste avant 
d’apprendre s’ils seront ou non repêchés par une équipe professionnelle (avril à mai).  
 
Les résultats de cette recherche identifient quatre phénomènes reliés à 
l’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive : 1) la négociation entre l’approche de 
la retraite sportive et l’espoir d’être repêché ; 2) le processus de transformation du « moi 
athlétique » ; 3) la terminaison de l’expérience groupale et 4) la confiance à toute 
épreuve face à l’après-carrière sportive. Aussi, les résultats indiquent que les joueurs de 
football de l’étude se sont peu préparés, de par leur propre initiative à leur éventuelle 
retraite sportive. Cependant, de par les questions qui leur étaient posées, lors des 
entretiens semi-structurés, les joueurs de football ont abordé le sujet de la retraite 
sportive sur différents plans, ce qu’ils ont eux-mêmes nommé comme étant une forme de 
préparation en vue de leur éventuelle retraite sportive. Les résultats de la recherche se 
comparent aux autres études scientifiques portant sur le sujet : Le processus de 
représentation de l’éventuelle retraite sportive, la façon dont les joueurs de football se 
définissent à l’approche de la retraite sportive, leur préparation à la retraite sportive, leur 
anticipation de certaines pertes et leur sentiment de détenir les ressources pour faire face 
à la retraite sportive concordent avec les résultats des écrits scientifiques recensés. 
L’accompagnement bienveillant offert par les entraineurs et l’organisation sportive, 
identifié par les participants de la présente étude, est le seul résultat qui se différencie 
des écrits scientifiques. Les études montrent surtout que les acteurs gravitant autour des 
iv 
 
athlètes sont souvent axés sur les performances sportives plutôt que la préparation à 
l’après-carrière.  
 
Enfin, la représentation que se font les joueurs de football universitaire de leur 
éventuelle retraite sportive montre qu’ils se sentent confiants quant à leur capacité de 
s’adapter à leur après-carrière sportive. Néanmoins, leur retraite sportive implique 
nécessairement des pertes : perte d’une passion pour le sport, perte d’une partie de leur 
identité, perte d’émotions intenses visant à se dépasser et à vaincre l’adversaire et perte 
de liens avec d’autres joueurs qui partagent les mêmes passions.  
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Le sujet traité dans cette thèse découle d’un intérêt pour la psychologie sportive et 
pour le changement individuel. C’est lors d’un cours portant sur l’accompagnement lors 
des changements individuels que le sujet des transitions et plus précisément de la retraite 
sportive a pris forme. C’est l’objet de cette thèse.  
 
Les transitions caractérisent la vie des individus. Tout au long de son existence, l’être 
humain expérimente un nombre important de transitions qui auront une influence plus 
ou moins significative sur cette existence. Une transition se définit comme « un état, un 
degré intermédiaire, un passage progressif entre deux états, deux situations » (Le petit 
Larousse, 2002). L’intensité des transitions sera influencée par l’importance de certains 
éléments, dont le temps et l’énergie que l’individu aura investis dans des activités qu’il 
doit délaisser, ainsi que son degré d’identification aux activités (Baillie, 1993). De façon 
générale, la retraite correspond à « l’action de se retirer de la vie active; d’abandonner 
ses fonctions, état de quelqu’un qui a cessé ses activités professionnelles » (Le Petit 
Larousse, 2002). Lorsqu’il s’agit de se retirer de la vie professionnelle, la retraite 
implique une coupure avec les expériences professionnelles antérieures, un changement 
au niveau des comportements au quotidien et une modification des relations sociales. Par 
conséquent, la retraite est une transition majeure dans la vie d’un individu, puisqu’elle a 
un impact significatif sur l’identité personnelle et sociale du travailleur ainsi que sur son 
mode de vie au quotidien (Kim & Moen, 2001). Les auteurs ne s’entendent pas tous sur 
l’impact de la retraite sur le bien-être subjectif des individus. Elle augmente parfois le 
bien-être d’un individu en réduisant le stress, en augmentant les temps libres et en étant 
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un événement marquant un accomplissement, tandis que pour d’autres elle diminue le 
bien-être en limitant les contacts sociaux et en éliminant une dimension importante de 
l’identité (Calasanti, 1996; Kim & Moen, 2002). Au niveau du domaine sportif, l’athlète 
qui se retire de son sport est lui aussi exposé à une série de transitions requérant certains 
ajustements. Selon Pearson et Petitpas (1990), la transition d’athlète à celui de non-
athlète représente l’une des plus importantes dans la carrière sportive. Il s’agit d’une 
transition à laquelle tous les athlètes doivent faire face, à un moment ou à un autre, au 
cours de leur carrière sportive. La retraite sportive peut survenir à tous moments : 
lorsque l’athlète n’est pas repêché par une équipe, lorsqu’il se blesse, lorsqu’il atteint sa 
dernière année d’admissibilité dans un sport ou lorsqu’il fait volontairement le choix 
d’arrêter de pratiquer son sport pour diverses raisons (envie de passer plus de temps en 
famille et entre amis, plus grands engagements professionnels). La retraite sportive peut 
donc survenir lorsque l’athlète est encore adolescent, lorsqu’il pratique son sport à un 
niveau universitaire ou lorsqu’il le pratique à un niveau professionnel.  
 
Malgré certaines ressemblances entre la retraite professionnelle et la retraite sportive, 
cette dernière s’en distingue significativement en raison de ses circonstances 
particulières (courte durée et arrêt hâtif de la carrière sportive de même que les raisons 
de la retraite sportive) et de la façon dont les athlètes construisent leur identité autour de 
la pratique de leur sport (Webb, Nasco, Riley, & Headrick, 1998). À titre d’exemple, 
l’âge normal de la retraite d’un travailleur est de 65 ans, alors que l’athlète se retire de 
son sport à un âge relativement jeune. C’est le cas de plusieurs athlètes, dont les joueurs 
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de football pour qui la carrière sportive est de courte durée. La durée moyenne d’une 
carrière dans la Ligue nationale de football (NFL) est de six saisons (NFL entreprise, 
2010). Cette thèse portera sur cette population, soit les joueurs de football et plus 
précisément les joueurs de football de niveau universitaire. 
 
La prochaine section présente le contexte théorique, soit une recension de la 
documentation scientifique pertinente au sujet et aux variables de la retraite sportive, 
servant de fondements à la formulation des objectifs et des questions de recherche. Dans 
cette section, la documentation scientifique traitant des athlètes de façon générale sera 
d’abord présentée et les études s’étant intéressées aux athlètes universitaires seront mises 
en évidence. La section sur la méthode précise le courant épistémologique préconisé par 
cette étude, les caractéristiques des participants, les méthodes de collecte, d’analyse et 
du traitement des données choisies. La troisième section présente les résultats de la 
recherche sous la forme de récits; une analyse transversale identifie les phénomènes les 
plus significatifs; ceux-ci seront par la suite discutés à partir du contexte théorique et 
d’autres études sur le sujet. Finalement, une dernière section décrit les critères de 
scientificité de l’étude, les forces et les limites de la recherche ainsi que les 
recommandations quant à l’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive chez les 

















Cette première section décrit la problématique à l’étude. Comme mentionné 
précédemment, la retraite sportive implique un amalgame de changements personnel, 
social et professionnel chez les athlètes. Plusieurs athlètes se demandent s’ils seront en 
mesure de retrouver, à la suite de la retraite sportive, une activité leur procurant les 
mêmes sensations que la pratique d’un sport compétitif comme l’indique l’auteur pilier 
Baillie (1992). L’étude de Kerr et Dacyshyn (2000) souligne que les gymnastes 
retraitées s’ennuient de l’intensité, de la passion et du caractère compétitif provenant de 
la pratique de leur sport. Selon Navel (2011), certains athlètes expérimentent des 
difficultés telle une diminution de leur estime de soi et développent des comportements 
tels qu’abus d’alcool et de substances, dépression, troubles alimentaires, confusion 
identitaire, tentatives de suicide, etc. Selon ce même auteur, ce portrait de l’après-
carrière des athlètes ne serait pas uniquement représentatif de quelques cas. L’étude de 
Werthner et Orlick (1986), menée auprès de 28 athlètes canadiens, démontre que 78 % 
des athlètes ont expérimenté des difficultés d’adaptation lors de leur retraite sportive. 
Parmi ceux-ci, 32 % ont qualifié leur retraite sportive d’évènement traumatisant et 
extrêmement difficile. En plus des difficultés psychologiques pouvant être associées à la 
retraite sportive, le processus d’adaptation peut être relativement long; il pourrait 
s’étendre sur une période approximative de deux ans (Baillie, 1992). Ces expériences de 
retraite sportive plutôt difficiles ont été médiatisées et ont ainsi contribué à 
l’engouement, depuis les années 80, de plusieurs chercheurs de la psychologie sportive 
qui s’y intéressent comme véritable objet de recherche (Baillie, 1992; Gordon & 
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Lavallee, 2004; Lavallee & Anderson, 2000; Lavallee & Wylleman, 2000; Stephan & 
Demulier, 2008; Werthner & Orlick, 1986 ; Wylleman, Alfermann, & Lavallee, 2004).  
 
Cependant, alors que certains chercheurs suggèrent que la retraite sportive entraîne de 
la détresse psychologique chez plusieurs athlètes (Blinde & Stratta, 1992; Kerr & 
Dacyshyn, 2000; McKenna & Thomas, 2007; Van Raalte & Andersen, 2007; Warriner 
& Lavallee, 2008; Werthner & Orlick, 1986), d’autres considèrent qu’elle n’est ni un 
évènement stressant, ni une source de difficulté d’adaptation importante (Blinde & 
Greendorfer, 1985; Lavallee, Nesti, Borkoles, Cockerill, & Edge, 2000; Sinclair & 
Orlick, 1993; Young, Pearce, Kane, & Pain, 2006). Aucun consensus n’est établi dans la 
communauté scientifique concernant les difficultés reliées aux retraites sportives. 
Néanmoins, bien que plusieurs athlètes s’adaptent avec succès à leur après-carrière 
sportive, un certain nombre d’athlètes, entre 15 % et 20 %, expérimentent des difficultés 
d’adaptation au moment et à la suite de leur retraite sportive (Baillie, 1993; Wylleman, 
De Knop, Menkehorst, Theeboom, & Annerel, 1993). Même lorsqu’on reconnaît que la 
retraite sportive représente un phénomène particulièrement significatif dans la carrière 
d’un athlète, les différentes études réalisées, jusqu’à maintenant, témoignent de réactions 
et de difficultés psychologiques largement variées (Webb et al., 1998). 
 
La retraite sportive : un événement isolé 
La retraite sportive a longtemps été étudiée comme un événement isolé et statique 
dans le temps. Les chercheurs se sont d’abord inspirés des champs connexes de la 
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gérontologie et de la thanatologie. Ils ont emprunté les concepts et les modèles de ces 
deux théories pour tenter d’expliquer la retraite sportive. Les théories gérontologiques 
qui s’intéressent au vieillissement, lorsqu’elles sont appliquées à la retraite sportive, 
soutiennent généralement que la satisfaction de vie est dépendante des caractéristiques 
de l’expérience sportive de l’individu et de l’évaluation qu’il fait de sa retraite sportive 
(Taylor & Ogilvie, 1994). Quatre théories gérontologiques ont initialement été utilisées 
pour expliquer la retraite sportive, soit la théorie du désengagement (Cumming, Dean, 
Newell, & McCaffrey, 1960), la théorie de l’activité (Havighurst & Albrecht, 1953), la 
théorie de la continuité (Atchley, 1980) et finalement la théorie de la rupture sociale 
(Kuypers & Bengston, 1973). Ces cadres théoriques présentent la retraite sportive de la 
même façon que la retraite professionnelle, mais ils ne prennent pas en considération 
que cette première arrive plus tôt chez l’athlète et que celui-ci a généralement une 
seconde carrière professionnelle suite à la fin de la pratique de son sport (Lavallee & 
Anderson, 2000; Rosenberg, 1981).  
 
La théorie thanatologique compare la retraite sportive, entre autres, à une « mort 
sociale », c’est-à-dire à la façon dont les membres d’un groupe traitent un individu 
quittant son groupe (isolation sociale, rejet de l’individu) (Lerch, 1984; Rosenberg, 
1984). La retraite sportive éloignerait aussi l’athlète de son réseau social et de son 
contexte environnemental; c’est la fin d’un rôle occupé depuis plusieurs années. Une 
sorte de « mort sociale » qui aura un impact sur les comportements, les valeurs et 
l’identité adoptée souvent depuis l’enfance (Rosenberg, 1984). Pour Rosenberg (1984), 
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ces changements peuvent engendrer une détresse psychologique chez l’athlète et devenir 
une menace pour son intégrité psychologique. Lerch (1984) explique, quant à lui, la 
retraite sportive à partir des phases du deuil de Kübler-Ross (1969). Son étude menée 
auprès de sportifs retraités en raison de blessure sportive souligne que ces derniers 
expérimentent d’abord une phase de déni exprimée ainsi : « Ce n’est pas possible! », 
suivie d’une phase de colère : « Pourquoi cela arrive à moi ? », une phase de 
négociation : « Je ferais tout pour poursuivre ma carrière sportive», une phase de 
dépression : « Cette situation est insupportable » et finalement une phase d’acceptation : 
« Ma carrière sportive est bel et bien terminée ». En se basant aussi sur la théorie du 
deuil de Kübler-Ross, (1969), Blinde et Stratta (1992) affirment que la phase de 
dépression est expérimentée par seize des vingt athlètes qui participent à leur étude. 
Roncaglia (2006) note que certains athlètes adoptent des comportements de déni 
lorsqu’ils sont confrontés à leur retraite sportive, puisque cette transition implique 
l’abandon d’une partie prédominante de leur soi. Les théories thanatologiques ont 
d’ailleurs contribué au développement de programmes d’assistance aux athlètes, mais les 
théories ont été critiquées en raison de leur faible généralisation à l’ensemble des 
expériences vécues par les athlètes (Lavallee & Anderson, 2000).  
 
Ces deux premières théories ne caractérisent ni la nature ni la dynamique de la 
retraite sportive, puisqu’elles la définissent davantage comme un évènement isolé et 
statique (Gordon & Lavallee, 2004; Taylor & Ogilvie, 1994). De plus, elles s’intéressent 
davantage aux crises reliées à la retraite sportive plutôt qu’au processus transitionnel. 
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Elles présentent la retraite sportive comme un événement négatif qui requiert une 
adaptation importante chez l’athlète, alors qu’en réalité, selon Gordon et Lavallee (2004) 
et Wylleman et al. (2004), ce ne serait pas toujours le cas.  
 
La retraite sportive : un événement dynamique et transitionnel 
Les modèles gérontologiques et thanatologiques n’étant pas en mesure d’expliquer la 
complexité de la retraite sportive, d’autres chercheurs ont suggéré de concevoir la 
retraite sportive selon la perspective d’une transition. Ils ont repris le modèle d’analyse 
de l’adaptation des humains aux transitions de Schlossberg (1981) et l’ont appliqué au 
contexte sportif. Ce fut le point de départ pour représenter la retraite sportive comme un 
événement dynamique et transitionnel. Schlossberg (1981) définit la transition comme 
un événement ou un non-évènement entraînant un changement de croyances à propos de 
soi et de l’environnement qui requiert une modification dans les comportements et dans 
les relations. Plus tard, Wylleman et al. (2004) définiront les transitions sportives comme 
le résultat d’une combinaison d’évènements perçue par l’athlète qui l’amène à vivre un 
déséquilibre au plan personnel et social. Deux types de transitions sportives, normatives 
et non normatives, sont recensés dans les écrits (Wylleman et al., 2004). Une transition 
normative suppose que l’athlète quitte une étape de son cheminement sportif pour en 
entreprendre une seconde anticipée et prévisible (athlète de niveau amateur transigeant 
vers un niveau professionnel), tandis qu’une transition non normative est imprévisible et 
résulte d’évènements bousculant l’athlète (blessure sportive, perte d’un entraîneur) 
(Wylleman et al., 2004). L’étude de Torregrosa, Boixadosm Valiente et Cruz (2004) 
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permet de documenter la représentation que se font les athlètes des étapes de leur 
cheminement sportif. À l’aide d’entrevues individuelles, dix-huit athlètes olympiques 
encore actifs ont examiné leur carrière sportive du début jusqu’à la façon dont ils 
anticipaient la terminaison de leur carrière. Trois étapes ont été identifiées, soit 
l’initiation sportive, la maturation de la performance, et l’anticipation et réalisation de la 
retraite. À chacune des étapes, la représentation de la retraite sportive se transforme. À 
l’étape d’initiation sportive, l’athlète n’a pas encore d’image de sa retraite sportive. À 
l’étape de la maturation de sa performance, il devient conscient qu’il prendra sa retraite 
sans toutefois savoir quand, pourquoi et comment. C’est uniquement à la dernière étape 
que l’athlète a une représentation claire de sa retraite et des implications qui en 
découleront. 
 
Plusieurs modèles théoriques ont été utilisés par les chercheurs pour examiner la 
retraite sportive selon la perspective d’un processus transitionnel. Le premier modèle 
utilisé est celui de l’analyse de l’adaptation des humains aux transitions de Schlossberg 
(1981). Il a permis aux chercheurs s’intéressant à la retraite sportive de l’expliquer à 
partir du processus général de transition de l’individu selon l’interaction des quatre 
facteurs suivants : les caractéristiques du soutien reçu pendant la transition, les 
caractéristiques de l’individu expérimentant la transition (âge, genre, compétences 
psychosociales, statut), les caractéristiques de la transition (déclencheurs, moment et 
durée) et les stratégies utilisées pour faire face à la transition (recherche d’informations, 
actions entreprises ou inhibées). Bien que ce modèle soit générique à l’adaptation des 
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humains aux transitions, il a permis de souligner l’unicité de l’expérience de retraite 
sportive en raison de la signification de l’événement pour l’individu qui l’expérimente et 
du contexte dans lequel il s’inscrit. Cependant, le modèle de Schlossberg (1981) 
n’opérationnalise pas les facteurs individuels et environnementaux selon le contexte 
sportif puisqu’il s’agit d’un modèle qui s’applique à l’ensemble des transitions dont un 
individu peut faire face. 
 
Taylor et Ogilvie (1994) proposent un second modèle selon lequel la qualité de la 
retraite sportive dépend des raisons de la retraite (âge, désélection, blessure, choix 
personnel), des facteurs d’adaptation à la retraite (expériences développementales, 
identité, contrôle perçu et contributions tertiaires) et de la disponibilité des ressources 
(stratégies d’adaptation, soutien social et planification préretraite). En fonction de ces 
éléments, la retraite sportive peut être vécue sainement ou, encore, elle peut créer un 
sentiment de détresse chez l’athlète. Les auteurs proposent une liste d’interventions pour 
accompagner l’athlète qui expérimente des difficultés d’adaptation à la retraite sportive.  
 
Stambulova (2000) définit la transition comme le résultat d’un déséquilibre entre ce 
que la personne est actuellement et ce qu’elle veut devenir. La retraite sportive 
représente alors un processus d’adaptation influencé par l’équilibre entre les ressources 
de l’individu (facteurs internes et externes qui facilitent le processus d’adaptation) et les 
obstacles auxquels il fait face (facteurs internes et externes qui interfèrent avec 
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l’efficacité de l’adaptation). C’est l’équilibre entre les ressources et les obstacles qui 
déterminera la qualité de la retraite sportive.  
 
Plus récemment, Stephan et Demulier (2008) ont présenté un modèle qui définit la 
retraite sportive comme un processus multidimensionnel et complexe où les réactions de 
l’athlète et son adaptation à sa retraite sportive sont déterminées par l’interaction de 
plusieurs variables. Ces variables sont regroupées en deux catégories principales, soit les 
préconditions (éléments précédant la retraite sportive et antécédents de l’individu) et les 
facteurs transitionnels (éléments prenant place au moment de la retraite sportive et suite 
à celle-ci). 
 
Alors que la retraite sportive a été longtemps considérée comme un évènement 
statique, les chercheurs s’entendent désormais pour la concevoir comme un processus 
transitionnel (Stephan & Demulier, 2008 ; Wylleman et al., 2004). La retraite sportive 
n’est plus perçue comme un événement isolé, mais plutôt un phénomène unique qui 
arrive à une personne (âge, statut marital, genre), à un moment donné (existence d’un 
support social, émotionnel et matériel) et pour certaines raisons (âge, blessure, 
opportunités en dehors du sport) (Baillie, 1992; Stephan & Demulier, 2008; Taylor & 
Ogilvie, 1994). La retraite peut alors être considérée comme un phénomène dynamique 
et évolutif (Stephan & Demulier, 2008). Elle s’amorce à partir du moment où elle est 
anticipée par l’athlète et elle se finalise lors de l’adaptation complète de l’athlète 
(Danish, Owens, Green, & Brunelle, 1997; Stephan & Demulier, 2008).  
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Bien que l’expérience de la retraite sportive soit unique pour chaque athlète, il n’en 
demeure pas moins qu’un nombre important de facteurs l’influence. Dans les prochains 
paragraphes, les variables ayant un impact sur l’adaptation de l’individu à sa retraite 
sportive seront présentées et définies. C’est en utilisant les catégories des préconditions 
et des facteurs transitionnels que sont approfondies chacune des variables les 
constituant. 
 
Variables constituant les préconditions 
Identité athlétique. Plusieurs individus se définissent par leur profession ou leurs 
relations. Il en va de même pour le sportif qui se décrit et s’identifie en tant qu’athlète. 
Cependant, la centralité du sport dans la vie des athlètes différencie l’expérience de la 
retraite sportive de la retraite vécue par les travailleurs (Baillie, 1993). L’identité 
athlétique compose l’identité de soi du sportif et se définit comme le degré auquel il 
s’identifie à son rôle d’athlète (Brewer, Van Raalte, & Linder, 1993; Brewer, Van 
Raalte, & Petitpas, 2000). Taylor et Ogilvie (1994) affirment que l’identité athlétique est 
la variable qui influence le plus la qualité d’adaptation lors de la retraite sportive.  
 
L’identité athlétique est composée d’une dimension privée (attitudes, valeurs, 
croyances, émotions et sentiments représentant l’individu en tant qu’athlète) (Webb et 
al., 1998). Elle se développe habituellement à un jeune âge, soit en même temps que 
l’individu construit son identité. La création de relations interpersonnelles et 
l’exploration de différents rôles, selon les intérêts d’un enfant, sont souvent esquivées, 
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dans le cas d’un jeune athlète, en raison des exigences que requiert la pratique d’un sport 
de haut niveau; la majorité du temps de l’athlète est consacrée aux entraînements et aux 
compétitions (McPherson, 1980). McPherson (1980) soutient qu’un engagement précoce 
dans le sport est généralement renforcé par l’entourage du sportif (la famille, les amis et 
les entraîneurs) qui reconnait les succès sportifs du jeune athlète contribuant ainsi à 
augmenter son engagement pour ce rôle. Bien que certains athlètes pratiquent d’autres 
activités en dehors de leur sport (école ou emploi), leur identité est souvent tissée autour 
de leur rôle d’athlète. Par conséquent, le sportif développe une définition de soi 
unidimensionnelle et exclusivement axée sur son rôle d’athlète. Le désir d’exceller et de 
performer encourage l’athlète à ne développer qu’une identité axée sur la dimension 
sportive (Warriner & Lavallee, 2008), délaissant l’exploration d’autres activités propices 
à son développement personnel et professionnel (Brewer et al., 1993; Grove et al., 
1997).  
 
La retraite sportive se différencie également de la retraite de certains travailleurs 
puisqu’elle est aussi constituée d’une importante dimension publique (degré auquel 
l’individu est reconnu par les autres en tant qu’athlète) (Webb et al., 1998). De par leurs 
performances sportives et leurs exploits physiques, les athlètes sont souvent considérés, 
par la société, comme des figures d’excellence (Navel, 2011). Pour les athlètes retraités 
ayant une seconde carrière, leurs exploits professionnels deviennent désormais du 
domaine privé alors qu’ils sont habitués à recevoir une reconnaissance sociale envers 
leurs performances sportives. Peu d’autres rôles sociaux sont caractérisés par une aussi 
16 
 
grande visibilité quant aux succès et échecs associés à la performance. L’image 
publique, habituellement positive, des athlètes est une source de renforcement pour leur 
estime de soi de même que leur statut social. Il est logique d’imaginer qu’un individu 
reconnu en tant qu’athlète par son école, sa région, son pays puisse vivre difficilement la 
perte de ce statut public. Par conséquent, au moment de la retraite sportive, l’estime 
personnelle ainsi que le sentiment de bien-être subjectif de l’athlète peuvent être affectés 
(Stephan, Bilard, Ninot, & Delignières, 2003b; Webb et al., 1998).  
 
Stephan & Brewer (2007) se sont intéressés à la construction et au maintien de 
l’identité athlétique. Leur étude qualitative menée auprès de dix athlètes retraités de 
niveau olympique identifie plusieurs facteurs personnels et sociaux qui y contribuent. 
Les facteurs personnels correspondent au rythme de vie lié à la pratique du sport 
(adrénaline reliée au mode de vie) et à la dimension corporelle (condition et habiletés 
physiques). Les facteurs sociaux réfèrent davantage à la flexibilité socioprofessionnelle 
(liberté donnée par l’employeur pour pratiquer leur sport), à l’influence de l’entourage 
sportif de l’athlète (renforcement de l’investissement psychologique dans le sport; 
maintien du focus sur les objectifs sportifs), aux contacts avec les coéquipiers (réseau 
social de l’athlète et le besoin d’être le meilleur athlète) et à la reconnaissance sociale 
(glorification due au fait d’être un athlète). Plusieurs bénéfices sont associés à une forte 
identité athlétique : effets positifs sur les performances sportives, développement d’une 
forte identité de soi et implication dans la pratique d’activités physiques. Cependant, 
certains inconvénients y sont aussi associés: surentraînement, vulnérabilité émotionnelle 
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en situation de blessure sportive, isolement social et dépression à la suite d'évènements 
stressants, perturbations émotionnelles et aussi des difficultés d’adaptation lors de la 
retraite sportive (Baillie & Danish, 1992; Brewer et al., 1993; Lavallee, Grove, & 
Gordon, 1997).  
 
L’identité athlétique exerce donc une influence majeure sur la qualité et la durée 
d’adaptation à la retraite sportive (Erpič, Wylleman, & Zupančič, 2004; Gordon & 
Lavallee, 2004; Lally, 2007). C’est, en partie, l’intensité de l’identité athlétique ainsi que 
sa prédominance face aux autres rôles de l’athlète qui influencent la qualité de la retraite 
sportive et les difficultés psychologiques de ce dernier (Erpič et al., 2004; Grove, 
Lavallee, & Gordon, 1997; Park, Lavalle, & Tod, 2012; Warriner & Lavallee, 2008; 
Webb et al, 1998). Au moment de leur retraite sportive, ces athlètes expérimentent un 
sentiment de perte identitaire (Kerr & Dacyshyn, 2000; Lally, 2007). C’est le cas des 
gymnastes dans l’étude de Kerr et Dacyshyn (2000) qui perdurent à se définir 
essentiellement en tant que gymnastes la suite de leur retraite. L’étude de Murphy, 
Petitpas et Brewer (1996), menée auprès de 124 étudiants-athlètes de niveau 
universitaire en arrivent à des conclusions similaires : l’athlète avec une identité 
athlétique forte et exclusive démontre une moins grande maturité lorsque vient le temps 
de prendre des décisions concernant sa carrière sportive (difficulté à explorer de 
nouveaux rôles ou à prendre des décisions relatives à la carrière sportive). Enfin, les 
chercheurs de cette étude précisent que ce sont les athlètes universitaires masculins avec 
un revenu pour la pratique de leur sport (basketball, football et hockey) qui sont les plus 
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à risque de développer ce type de construction identitaire. Les athlètes qui se dirigent 
vers le métier d’entraîneur conservent une identité athlétique plus forte après leur retraite 
sportive que ceux qui exercent une carrière en dehors du domaine sportif (Shachar, 
Brewer, Cornelius, & Petitpas, 2004). Dans cette situation, le maintien d’une forte 
identité athlétique facilite l’adaptation à l’après-carrière sportive chez les anciens 
athlètes (Shachar et al., 2004).  
 
L’athlète ayant une forte identité athlétique aurait tendance à utiliser le déni comme 
stratégie d’adaptation. Bien qu’il puisse s’agir d’une stratégie appropriée au début de la 
retraite sportive puisqu’elle réduit le stress, à long terme, cela peut avoir pour effet 
d’exacerber les émotions reliées à la détresse psychologique (Grove et al., 1997). 
D’autres stratégies de « coping » chez les sportifs retraités ayant une forte identité 
athlétique ont aussi été identifiées : désengagement psychologique, coupure des activités 
de nature compétitive et recherche de soutien social (Grove et al., 1997).  
 
Pour se protéger des effets négatifs de la retraite sportive sur l’identité de l’athlète, 
certains athlètes utilisent une autre stratégie soit de diminuer l’intensité de leur identité 
athlétique pendant leur carrière sportive (Grove, Fish, & Eklund, 2004; Lally, 2007 ; 
Lavallee, Grove, & Gordon, 1997). Grove et al. (2004) ont mesuré chez 47 athlètes 
tentant d’être repêchés par une équipe sportive la force de l’identité athlétique, à trois 
reprises (avant le repêchage, immédiatement après le repêchage (la journée même) et 
quatorze jours après le repêchage), à l’aide du questionnaire Athletic Identity 
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Measurement Scale (AIMS) (Brewer, 1993). Les résultats démontrent que la diminution 
de l’identité athlétique est modulée en fonction de la réponse au repêchage sportif. Ainsi, 
une légère diminution de l’identité athlétique est observée chez la plupart des athlètes à 
l’approche du repêchage, mais ce sont les sportifs n’ayant pas été repêchés qui 
diminuent significativement leur identité athlétique deux semaines après la désélection 
(Grove et al., 2004). Les études de Lally (2007), Lavallee, Grove et Gordon (1997) 
indiquent que certains athlètes réduisent consciemment leur identité athlétique pendant 
et à la suite de la retraite sportive afin de faciliter le processus de retraite sportive. Lally 
(2007), dans une étude qualitative de type prospective, réalisée auprès de six athlètes 
universitaires, indique que l’athlète qui fait l’effort de réduire l’importance de son 
identité athlétique à l’approche de sa retraite sportive diminue les risques de crise ou de 
confusion identitaire. Pour y parvenir, ces athlètes pratiquent des activités qu’ils ont 
négligées durant leur carrière sportive ou s’engagent dans d’autres activités. Selon Lally 
(2007), la diminution de l’identité athlétique n’affecterait pas les performances sportives 
de l’athlète. Ainsi, les athlètes amorçant une redéfinition de soi avant de se retirer de leur 
sport sont mieux outillés pour faire face à leur retraite sportive que ceux qui 
maintiennent un engagement fort envers leur rôle d’athlète (Lally, 2007).  
 
Kerr et Dacyshyn (2000) soutiennent que la retraite sportive se compose de trois 
phases. La première phase constitue l’événement même de l’arrêt de la carrière sportive 
ainsi que les raisons qui l’expliquent. Lors de la deuxième phase, un état de 
désorientation est ressenti : les athlètes expérimentent alors une confusion ou une perte 
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identitaire. Plusieurs gymnastes de leur étude mentionnent avoir expérimenté de telles 
expériences - une perte de contrôle, de la frustration, mais également un sentiment de 
liberté par rapport aux demandes entourant la pratique de leur sport (Kerr & Dacyshyn, 
2000). Un sentiment de vide peut être également ressenti chez certains athlètes. Les 
choses qui étaient jusqu’alors importantes perdent leur sens. Pour migrer vers la 
troisième et dernière phase, soit l’adaptation à une nouvelle réalité, une redéfinition de 
soi, basée sur un regard rétrospectif de l’expérience sportive, une analyse des 
apprentissages réalisés et une implication dans de nouvelles activités constituent des 
éléments facilitant cette transformation identitaire. 
 
En résumé, le développement de l’identité athlétique s’amorce dès le jeune âge et 
contribue à sa prédominance face aux autres dimensions composant l’identité du sportif. 
La reconnaissance publique associée à la pratique d’un sport renforce aussi l’identité 
athlétique de l’athlète. Enfin, l’intensité de l’identité athlétique et sa prédominance face 
aux autres rôles auront une influence sur la qualité d’adaptation de la retraite sportive. 
 
Raisons de la retraite sportive. Plusieurs raisons expliquent pourquoi un athlète met 
fin à sa carrière sportive : les blessures, l'âge, la désélection et les raisons volontaires 
(Gordon & Lavallee, 2004; Lavallee & Anderson, 2000; Taylor & Ogilvie, 1994). Les 
trois premières relèvent de circonstances qui sont hors du contrôle de l’athlète (Lavallee 
& Anderson, 2000) alors que la dernière fait référence à un choix que fait l’athlète pour 
des raisons personnelles, sociales ou psychologiques (envie de passer plus de temps en 
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famille et entre amis, perte de motivation, plus grands engagements professionnels, perte 
de plaisir à pratiquer le sport) (Kadlcik & Flemr, 2008; Lavallee et al., 1997; Lavallee & 
Anderson, 2000). 
 
Plusieurs auteurs sont d’avis que l’âge et la détérioration des conditions physiques 
constituent les raisons les plus habituelles de la retraite sportive puisqu’ils représentent 
un obstacle majeur au maintien du niveau de performance exigé (Baillie & Danish, 
1992; Roncaglia, 2006 ; Sinclair & Orlick, 1993; Taylor & Ogilvie, 2001). Le 
vieillissement contribue souvent à la prise de conscience de la venue de la retraite 
sportive (Roncaglia, 2006). Mais il arrive fréquemment que les athlètes dont les 
conditions physiques diminuent prennent l’initiative d’augmenter leur niveau 
entraînement et mettent de côté leurs autres projets; ces athlètes sont les plus 
susceptibles de ne pas être sélectionnés par une équipe sportive et aussi les moins 
préparés à une éventuelle retraite sportive (Petitpas, 2009).  
 
Une retraite sportive découlant de circonstances hors du contrôle de l’athlète entraîne 
davantage de détresse psychologique, de sentiment d’incompétence, de diminution de 
l’estime de soi, de perte identitaire ainsi que des sentiments de colère, d’anxiété et de 
dépression (Blinde & Stratta, 1992; Butt & Molmar, 2009; Erpič et al., 2004). C’est le 
caractère soudain et imprévisible, le sentiment d’un travail inachevé et un sentiment de 
perte qui rendraient l’expérience difficile. Les blessures ou les problèmes de santé font 
partie des sept facteurs influençant le plus la qualité d’adaptation à la retraite sportive 
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(Werthner & Orlick, 1986). Les retraites dues à des blessures sportives sont celles qui 
entraînent le plus de détresse et d’insatisfaction. En effet, les athlètes ne peuvent se 
préparer psychologiquement à la terminaison de leur carrière sportive et amorcer une 
redéfinition identitaire en explorant de nouveaux rôles sociaux (Kleiber & Block, 1992). 
À cet effet, Kettunen, Kujala, Kaprio, Koskenvuo et Sarna (2001) rapportent qu’un 
athlète sur cinq est contraint de mettre fin à sa carrière sportive en raison de blessure 
sportive. Peterson (2009) obtient, quant à lui, des résultats similaires soulignant qu’entre 
14 % et 24 % des athlètes prennent leur retraite sportive en raison de blessure.  
 
Une retraite choisie est souvent synonyme d’un processus réfléchi et graduel pour 
laquelle l’athlète s’est davantage préparé (Alfermann & Stambulova, 2007). La 
perception d’avoir de l’influence sur les situations et leurs finalités facilite l’adaptation 
de l’individu face aux événements négatifs à court terme (Lavallee et al., 1997). Il 
renforce le sentiment d’efficacité personnelle et la perception d’avoir une maîtrise sur sa 
vie (Webb et al., 1998). Roncaglia (2006) spécifie dans son étude, menée auprès de 
quatorze danseurs de ballet de niveau international, que ce serait une combinaison de 
facteurs (désélection, diminution des habiletés physiques, création de nouveaux intérêts) 
ainsi que l’âge qui détermineraient si une retraite sportive est forcée ou choisie. Par 
exemple, l’âge avancé d’un athlète pourrait lui faire prendre conscience de son 
inévitable retraite sportive. Il pourrait alors décider de se retirer volontairement de son 
sport. Mais l’âge avancé pourrait également être un facteur précipitant une retraite 
sportive non désirée surtout lorsqu’il y a une dégradation des habiletés physiques ou un 
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environnement sportif très compétitif entre les jeunes athlètes et ceux plus âgés. 
 
Bien que les recherches appuient le fait que les athlètes s’adaptent mieux 
émotionnellement et socialement à leur après-carrière lorsque la retraite sportive est 
volontaire (Lavallee et al., 1997; Lavallee & Wylleman, 2000; Webb et al., 1998), Kerr 
et Dacyshyn (2000) signalent que le fait de choisir de se retirer volontairement n’exclut 
pas nécessairement des difficultés associées à la retraite sportive. Plusieurs gymnastes de 
leur étude conçoivent la retraite sportive comme une solution de dernier recours face à 
un contexte sportif intolérable (conflit entre athlète et entraîneur et haut niveau de stress 
associé à la pratique du sport).  
 
Les athlètes qui ont le sentiment du devoir accompli, au moment de leur retraite 
sportive, seraient moins enclins à vivre des difficultés d’adaptation (Werthner & Orlick, 
1986). Une étude récente, menée auprès de 68 athlètes élites, soutient que plus du tiers 
des participants de leur recherche perçoivent s’être retirés de leur sport avant d’être 
arrivés au sommet de leur performance (Moesch, Mayer, & Elbe, 2012). Les raisons 
financières expliquent le plus souvent pourquoi ces athlètes ont mis fin à leur carrière 
sportive. 
 
Fernandez, Stephan et Fouquereau (2006) décrivent un processus décisionnel d’arrêt 
de la carrière sportive en se basant sur le modèle des « push factors », « pull factors », 
« anti-push factors » et les « anti-pull factors ». Les « push factors » sont l’ensemble des 
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considérations négatives qui incite l’athlète à prendre sa retraite sportive (p. ex., blessure 
sportive); les « pull factors » sont les considérations positives de la retraite sportive 
(p. ex., passer plus de temps en famille); les « anti-push factors » sont l’attachement à la 
situation présente (p. ex., désir de poursuivre la carrière afin de conserver son statut 
social) et les « anti-pull factors » sont les coûts et risques perçus suite à la retraite 
sportive (p. ex., anxiété induite par le sentiment d'incapacité à être compétent dans une 
nouvelle situation socioprofessionnelle). Plus récemment, Park et al. (2012) explorent, à 
leur tour, le processus décisionnel associé à la retraite sportive chez quatre athlètes 
coréens toujours actifs, cinq athlètes coréens retraités et trois entraineurs coréens, tous 
du domaine du tennis en s’appuyant sur le modèle de changement comportemental de 
Prochaska et DiClemente (1984). Ils démontrent que la décision de prendre sa retraite 
sportive s’inscrit à travers quatre étapes : la pré-contemplation (l’individu n’envisage pas 
la retraite sportive), la contemplation (l’individu envisage la retraite sportive), la 
préparation (l’individu a l’intention de se préparer à son éventuelle retraite sportive) et 
l’action (la retraite sportive survient). Par ailleurs, certains athlètes expérimentent une 
phase supplémentaire entre l’étape de la préparation et celle de l’action puisqu’ils 
démontrent une ambivalence à l’idée de quitter définitivement leur sport et peuvent 
reporter leur retraite de quelques années. L’analyse thématique menée auprès des douze 
participants (cinq joueurs retraités, quatre joueurs actifs et trois entraîneurs) met de 
l’avant trois thèmes principaux évoluant à travers ces étapes, soit le degré de préparation 
à la retraite (degré de confiance en soi à transiger avec son après-carrière ainsi que les 
gains et les pertes potentiels à quitter son sport), les réponses émotionnelles et 
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psychologiques durant le processus de prise de décision et les stratégies d’adaptation 
utilisées. 
Les raisons entourant la retraite sportive peuvent donc découler de circonstances hors 
du contrôle de l’athlète ou être volontaires. Une retraite sportive due à des circonstances 
hors du contrôle de l’athlète entraîne davantage de détresse psychologique qu’une 
retraite sportive volontaire. Néanmoins, la décision de prendre sa retraite sportive 
représente une démarche complexe et évolutive visant à évaluer les avantages et les 
inconvénients. 
 
Planification préretraite. La planification préretraite est un processus cognitif 
d’organisation de l’après-carrière sportive tenant compte des facteurs environnementaux 
et individuels (Alfermann, Stambulova, & Zemaityte, 2004). Les résultats des 
recherches démontrent que le pourcentage d’athlètes planifiant leur retraite sportive est 
variable. North et Lavallee (2004) montrent que 60 % des athlètes rapportent ne pas 
avoir planifié leur après-carrière sportive. Muczko (1993) indique également que les 73 
joueurs de football participant à sa recherche manifestent un degré d’incertitude vis-à-vis 
leur choix de carrière, et ce, au moment de leur dernière année d’admissibilité. Pour leur 
part, Young et ses collaborateurs (2006) soulignent que 62 % des 28 joueuses de tennis 
de leur étude ont planifié leur retraite sportive avant de mettre un terme à leur carrière. 
Elles avaient préalablement discuté de cette décision avec leurs entraîneurs, d’autres 
joueuses de tennis ou des personnes significatives. Certaines joueuses avaient lu des 
documents portant sur la retraite sportive ou encore planifié de nouveaux projets. Quant 
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à Baillie (1992), il souligne que la moitié des athlètes (130/260) de son étude ont planifié 
leur après-carrière sportive ou leur situation financière uniquement après leur retraite 
sportive.  
 
Plusieurs athlètes universitaires ne saisissent pas, eux non plus, l’occasion de 
planifier leur après-carrière sportive (Kennedy & Dimik, 1987; Svoboda & Vanek, 
1982). En fait, il semble que les étudiants-athlètes consacrent peu de temps et ont peu 
d’intérêt à planifier leur retraite sportive puisque cette stratégie est perçue comme 
freinant leur aspiration à devenir un athlète professionnel (Good, Brewer, Petitpas, Van 
Raalte, & Mahar, 1993). Ainsi, certains étudiants-athlètes croient qu’il est nécessaire de 
se concentrer uniquement à la pratique de leur sport s’ils souhaitent obtenir du succès au 
niveau sportif (Murphy et al., 1996). Le fait d’explorer d’autres activités non reliées à 
leur sport signifie avouer qu’une carrière sportive de niveau professionnel est impossible 
(Pinkerton, Hinz, & Barrow, 1989).  
 
Par ailleurs, l’exploration de nouvelles activités est peu soutenue par les entraîneurs 
et les organisations sportives puisqu’elle est aussi perçue selon Murphy et al. (1996) et 
Taylor et Ogilvie (2001) comme une source de distraction par rapport aux objectifs 
sportifs. Le dévouement pour la pratique du sport est fréquemment renforcé par les 
entraîneurs qui cherchent à limiter les influences externes pouvant nuire aux 




Demulier, Le Scanff et Stephan (2012), dans une étude réalisée auprès de 180 athlètes 
de nationalité française, indiquent que le caractère consciencieux (autodiscipline, respect 
des obligations, organisation, orienté vers des buts) joue un rôle important dans la 
démarche de planification de la retraite sportive. Les individus consciencieux sont 
davantage capables de planifier leur après-carrière sportive et sont plus aptes à établir 
des objectifs réalistes en regard de leur après-carrière sportive. 
 
La prédominance de l’identité athlétique influence aussi l’intérêt d’un athlète à 
planifier sa retraite sportive. Grove et ses collaborateurs (1997) ont démontré que plus 
l’athlète a une forte identité athlétique, au moment de sa retraite sportive, plus il montre 
des signes d’anxiété concernant l’exploration de nouvelles professions et moins il 
planifie sa retraite sportive puisqu’il concrétise d’une certaine façon l’arrêt de la carrière 
sportive. 
 
La planification de la retraite sportive implique une préparation psychologique avant 
la retraite sportive; elle implique aussi d’avoir des visées claires en dehors des activités 
sportives, ce qui rassure les athlètes (Park, Lavallee, & Tod, 2013). Cette planification 
donne à l’athlète un sentiment de contrôle face à son avenir en plus de lui permettre une 
transition graduelle vers l’après-carrière sportive (Coakley, 2006). La planification de la 
retraite est aussi associée à un plus grand degré de satisfaction vis-à-vis la carrière 
sportive, davantage de réactions positives, une plus grande utilisation de stratégies de 
« coping » dites actives, une moins grande utilisation de stratégies de distraction ainsi 
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qu’à une période de transition de plus courte durée (Alfermann et al., 2004; Stambulova, 
Stephan, & Jäphar, 2007). Une étude quantitative menée auprès de 28 joueuses de tennis 
professionnelles d’origine australienne montre que plus la retraite sportive est planifiée, 
plus il est facile de s’y adapter (Young et al., 2006). En plus de créer un sentiment 
subjectif de contrôle, la planification de la retraite sportive augmente le sentiment 
d’efficacité personnelle (Taylor & Ogilvie, 1994). Selon Alfermann et Stambulova 
(2007), et constitue un moyen efficace pour prévenir les crises transitionnelles. Cette 
planification permet, entre autres, de prendre conscience des demandes associées à 
l’approche de la retraite et, par le fait même, de favoriser le développement des 
ressources nécessaires pour une adaptation efficace. Stambulova (2010) propose une 
stratégie de planification de la carrière en cinq étapes permettant à l’athlète de prendre 
conscience de ses expériences passées, de sa situation actuelle et des perspectives futures 
dans le sport et dans sa vie. La création d’un pont entre ces trois temps lui permet de se 
préparer face aux multiples changements sportifs et personnels suite à l’arrêt de la 
carrière sportive.   
 
Alors que la planification de la retraite sportive et de l’après-carrière de l’athlète 
constitue une stratégie efficace pour s’adapter sainement à la terminaison de la pratique 
d’un sport, cette pratique est hétérogène chez les athlètes (Baillie, 1992; Kennedy & 
Dimik, 1987; Muczko 1993; North & Lavallee, 2004; Svoboda & Vanek, 1982; Young 
et al., 2006). L’exploration de nouvelles activités et de nouvelles professions est souvent 
perçue comme une source de distraction pour l’athlète et pour les acteurs gravitant 
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autour de lui (entraîneurs, organisations sportives, parents). Pourtant, identifier de 
nouveaux objectifs représente un des éléments qui influence le plus la qualité 
d’adaptation à la retraite sportive (Werthner & Orlick, 1986). Plus les athlètes 
s’impliquent dans leurs études et dans la planification de leur future profession, plus leur 
adaptation à leur après-carrière sportive est positive (Lantz, 1995). Bref, plus l’athlète 
planifie sa retraite sportive tôt, plus il mobilise et utilise ses ressources efficacement et 
plus il augmente sa préparation cognitive, émotionnelle et comportementale pour sa 
retraite sportive (Alfermann et al., 2004; Stephan & Demulier, 2008). 
 
Facteurs démographiques. Quelques études (Fernandez et al., 2006; Greendorfer & 
Blinde, 1985; Zauchkowsky, Lipton, & Tucci, 1997) se sont intéressées au lien entre le 
genre et l’adaptation à l’après-carrière sportive et seule la recherche de Stambulova 
(2001) montre que les athlètes féminines s’adaptent plus rapidement que les athlètes 
masculins à l’après-carrière sportive. Les athlètes féminines indiquent plus souvent que 
les athlètes masculins se retirer de leur sport pour des raisons familiales (Moesch, et al., 
2012). Les études menées par Erpič et ses collaborateurs (2004) ainsi que Leung, Carre 
et Fu (2005) soulignent que plus les athlètes sont âgés au moment de leur retraite 
sportive plus ils risquent d’expérimenter des difficultés d’adaptation. Pour Chow (2001), 
cependant, ce sont les plus jeunes athlètes qui expérimenteraient le plus de difficultés au 
moment de leur retraite sportive. D’autres recherches démontrent que les athlètes 
provenant de différents pays se distinguent en ce qui concerne les raisons et l’âge de la 
retraite sportive, la préparation de la retraite, la satisfaction liée à la transition de carrière 
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sportive, les stratégies adaptatives et la durée de l’adaptation. L’étude d’Alfermann et 
ses collaborateurs (2004) comparent les réactions des athlètes de l’Allemagne avec ceux 
de la Lituanie et de la Russie. Alors que les athlètes allemands quittent leur sport 
principalement pour des raisons professionnelles (obtention d’un diplôme ou d’un 
emploi), les athlètes russes et lituaniens prennent leur retraite pour des raisons d’ordre 
sportif (âge et blessure). Les athlètes allemands sont plus satisfaits vis-à-vis de leur 
carrière et de leur retraite sportive que les athlètes des deux autres pays. Enfin, les 
athlètes allemands sont davantage préparés à leur retraite sportive que ceux de Russie et 
de Lituanie. Ces résultats s’expliquent en raison des différences associées au 
fonctionnement des organisations sportives de ces pays. À titre d’exemple, la Russie et 
la Lituanie offrent de nombreux privilèges à leurs athlètes ce qui rend plus difficile 
l’expérience de retraite sportive. Stambulova et ses collaborateurs (2007) comparent 
également l’expérience de retraite sportive (pré-conditions, qualité de la retraite sportive 
et les stratégies de « coping »), mais, cette fois, entre les athlètes français et suisses 
soulignant des aspects communs et également des aspects divergents chez ces athlètes. À 
titre d’exemple, la majorité des athlètes français et suisses planifient leur retraite sportive 
à l’avance et expérimentent modérément des émotions négatives telles que la tristesse et 
un sentiment de vide. Par ailleurs, le tiers rapportent vivre des difficultés au niveau 
identitaire. Selon cette même étude, les athlètes français vivent davantage d’émotions 
négatives durant leur retraite sportive et utilisent davantage de stratégies d’évitement 
(déni de la retraite), alors que les athlètes suisses expérimentent plus d’émotions 
positives (sentiment de liberté). Enfin, une étude auprès de 133 athlètes retraités 
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d’origine grecque et espagnole visant à comparer l’expérience de retraite sportive en 
fonction de leur nationalité indique qu’il y a plus de similarités que de différences entre 
ces athlètes (Dilouma, Torregrosa, Psychountaki & Fernandez, 2013) : les athlètes des 
deux pays ont peu planifié leur retraite et la plupart d’entre eux ont maintenu un lien 
avec le milieu du sport après leur retraite (ex. exercice physique; emploi; assister à des 
compétitions).   
 
Bref, bien que la retraite sportive soit influencée par la culture du pays, l’âge et le 
genre des athlètes, d’autres variables (identité athlétique et planification de la retraite 
sportive) ont aussi une influence sur la qualité de la retraite sportive. 
 
Variables constituant les facteurs transitionnels 
Transitions socioprofessionnelles. Plusieurs athlètes connaissent peu leurs intérêts 
en dehors de la pratique de leur sport et ont des expériences professionnelles limitées au 
moment de leur retraite sportive. Plus la pratique d’un sport est de longue durée, plus le 
manque d’expériences professionnelles est important (Werthner & Orlick, 1986). Plus la 
confusion entourant les aspirations professionnelles est grande, plus la recherche d’une 
seconde carrière devient ardue (Lavallee & Robinson, 2007).  
 
C’est aussi le cas des athlètes universitaires puisque selon Blann (1985), la pratique 
d’un sport de haut niveau à l’université limite la capacité de l’athlète à planifier son 
parcours scolaire de même que sa carrière professionnelle. Des athlètes universitaires, 
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n’ayant pas encore pris leur retraite sportive, ont souligné l’importance d’assurer un 
équilibre entre le sport et les études afin de faciliter la transition professionnelle lors de 
la retraite sportive (Harrison & Lawrence, 2004). L’athlète plus scolarisé a plus 
d’opportunités professionnelles et expérimente moins de difficultés 
socioprofessionnelles à la suite de sa retraite sportive (Corcuera, Sáiz, Cuerva, & Calvo, 
2013; Erpič et al., 2004; Stronach & Adair, 2010, Werthner & Orlick, 1986). De plus, 
les études et la diplomation influencent positivement l’adaptation à l’après-carrière 
sportive (Williams, 1991). L’étude de Conzelmann et Nagel (2003), menée auprès de 
616 ex-athlètes olympiques allemands démontrent que ceux-ci ont généralement un plus 
haut niveau d’éducation et des professions d’envergure plus importante en comparaison 
à la population germanique. La carrière sportive avantagerait l’entrée sur le marché de 
l’emploi des athlètes visant des postes dans le domaine du sport.  
 
Les athlètes qui se concentrent sur un nouvel objectif, vers la fin de leur carrière 
sportive (nouvelle carrière, commencement ou poursuite des études), vivent moins de 
difficultés à s’adapter à leur nouveau mode de vie. Ces mêmes athlètes soutiennent que 
ce nouveau défi leur permet de canaliser rapidement leur énergie et facilite leur retraite 
sportive (Sinclair & Orlick, 1993; Werthner & Orlick, 1986). Par ailleurs, Chamalidis 
(1997) rapporte que certains athlètes français expérimentent des difficultés d’adaptation 
à leur retraite sportive malgré le fait que ces derniers aient amorcé de nouveaux rôles 




L’expérimentation de nouvelles activités permet aux athlètes d’examiner de nouvelles 
opportunités, d’expérimenter des succès contribuant ainsi à maintenir leur estime de soi 
et à faciliter l’acceptation de la nouvelle situation socioprofessionnelle (Blinde & Stratta, 
1992). Chow (2001) corrobore ces résultats en indiquant que les athlètes qui trouvent un 
nouvel emploi, une nouvelle activité ou un nouvel objectif académique trois mois avant 
de mettre un terme à leur carrière sportive, s’adaptent mieux à leur retraite sportive. Le 
fait de s’engager dans une nouvelle activité facilite aussi la décision de se retirer de son 
sport. L’étude de Allison et Meyer (1988) montre que 50 % (10/20) des athlètes ont 
ressenti un sentiment de liberté lorsqu’ils ont pris leur retraite sportive. La retraite 
sportive représente, pour plusieurs athlètes, une opportunité de rétablir un style de vie 
normal, de stabiliser certaines relations et d’explorer de nouveaux rôles (Allison & 
Meyer, 1988; Coakley, 1983).  
 
La visibilité et la popularité des athlètes peuvent procurer des opportunités 
professionnelles dans le domaine sportif suite à leur retraite sportive (Conzelmann & 
Nagel, 2003). Plusieurs athlètes trouvent de nouvelles activités ou un nouvel objectif 
reliés au domaine sportif (entraîneur, administrateur sportif, etc.). Lorsqu’ils conservent 
un lien avec leur milieu sportif, ils démontrent moins d’ouverture à explorer d’autres 
professions et sont donc plus enclins à maintenir une identité exclusive (Blustein, Ellis, 
& Devenis, 1989; Shachar et al., 2004). Le fait de rester impliqué dans le domaine 
sportif facilite l’adaptation de l’athlète à son nouveau mode de vie (Baillie, 1992); ils 
demeurent cependant plus à risque de vivre des difficultés lorsqu’ils cesseront 
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d’entraîner (Lavallee et al., 1997). Par ailleurs, Shachar et ses collaborateurs (2004) ne 
dénotent aucune différence quant aux difficultés d’adaptation à l’après-carrière sportive 
entre les athlètes retraités devenus entraîneurs et ceux ayant adopté une autre carrière 
professionnelle. 
 
Wylleman et al. (1993) indiquent que les athlètes retraités auraient souhaité obtenir 
davantage de soutien de la part des organisations sportives pour leur recherche d’emploi, 
leur intégration professionnelle ou leur retour aux études. Ils suggèrent également une 
préparation à la retraite sportive permettant aux athlètes d’identifier les habiletés leur 
permettant de faciliter leur réintégration professionnelle (gestion du temps et les 
aptitudes de communication interpersonnelle) (Wylleman et al., 1993).  
 
La pratique d’un sport de haut niveau limite fréquemment la quantité d’expérience 
professionnelle de l’athlète. Plusieurs bénéfices sont associés à l’exploration de 
nouvelles activités avant et suite à la retraite sportive dont une adaptation plus rapide et 
plus facile à un nouveau mode de vie socioprofessionnel. 
 
Transitions corporelles. Le corps et les aptitudes physiques caractérisent, en partie, 
l’estime de soi du sportif de haut niveau. Suite à l’arrêt de sa carrière, l’athlète observe 
une diminution de sa condition physique, une prise de poids, une perte musculaire et des 
manifestations somatiques. Le constat de ses propres changements corporels peut 
ébranler l’estime de soi de l’athlète ainsi que la qualité de l’adaptation à la retraite 
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sportive (Kerr & Dacyshyn, 2000; Lavallee & Robinson, 2007; Phoenix, Faulkner, & 
Sparkes, 2005; Stephan, Bilard, Ninot, & Delignières, 2003a; Stephan, Torregrosa, & 
Sanchez, 2007). Pendant des années, les athlètes investissent temps et efforts pour 
acquérir la forme physique qui leur est demandée et la perception de changements 
corporels pendant leur transition de carrière représente une source de stress menaçant 
leur estime de soi (Stephan et al., 2003a). Sparkes (1998) souligne que le sentiment de 
perte de contrôle sur les changements corporels peut être une source de crise identitaire 
durant la retraite sportive. À titre d’exemple, l’individu qui se définit exclusivement en 
tant qu’athlète a une attitude plus négative vis-à-vis de son vieillissement le percevant 
comme une plus grande menace à la pratique de son sport (Phoenix et al., 2005). 
 
Récemment, Stirling, Cruz et Kerr (2012) ont exploré l’influence de la retraite 
sportive sur la satisfaction corporelle et les comportements de contrôle de poids chez 
huit gymnastes rythmiques retraitées. L’étude qualitative montre que celles-ci 
expérimentent une augmentation de leur insatisfaction corporelle et ressentent de la 
culpabilité vis-à-vis leur prise de poids, la diminution de leur masse musculaire et leurs 
habitudes alimentaires. Certaines participantes rapportent même avoir des 
comportements restrictifs au niveau alimentaire, calculer les calories consommées, faire 
l’usage de produits laxatifs ou de régime alimentaire et s’engager dans des 
comportements d’entraînement excessifs. L’insatisfaction corporelle et les 
comportements malsains associés au contrôle du poids seraient d’autant plus présents 
chez les athlètes retraités qui gardent un lien avec leur sport à titre d’entraîneurs. L’étude 
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qualitative de Warriner et Lavallee (2008) menée auprès de sept anciennes gymnastes de 
niveau international arrive à la même conclusion : la prise de poids est une source 
importante de détresse amenant certains athlètes à développer des troubles alimentaires.  
 
Bref, les transitions corporelles représentent aussi une source potentielle de détresse 
psychologique pour l’athlète et constituent un facteur influençant l’adaptation de ce 
dernier au moment de sa retraite sportive.  
 
Ressources adaptatives. Les ressources adaptatives constituent les facteurs internes 
et externes facilitant le processus d’adaptation (traits de personnalité, motivation, soutien 
social, financier et émotionnel, entourage de l’athlète, organisation sportive) (Stephan & 
Demulier, 2008). Selon Lazarus et Folkman (1994), le « coping » représente l'ensemble 
des efforts cognitifs et comportementaux que déploie l'individu pour répondre à des 
demandes internes et/ou externes, évaluées comme très fortes et dépassant ses ressources 
adaptatives. Une retraite sportive réussie signifie que l’athlète est en mesure de 
développer et de rassembler les ressources nécessaires à son adaptation (Stephan et al., 
2008). Certaines stratégies de « coping » sont davantage utilisées par les athlètes durant 
le processus de retraite sportive (acceptation, réinterprétation positive, ajustement actif, 
planification de la retraite et recherche de soutien social) (Grove et al., 1997). Pour 
Sinclair et Orlick (1993), maintenir un entraînement physique, avoir des intérêts non 
reliés à la pratique sportive et se tenir occupé représentent les stratégies de « coping » les 
plus bénéfiques durant la retraite sportive. Être occupé durant la retraite sportive 
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représente l’une des stratégies les plus efficaces pour réduire les difficultés d’adaptation 
(Kadlcik & Flemr, 2008; Lotysz & Short, 2004). Pour Werthner et Orlick (1986), avoir 
un nouvel objectif améliore la qualité d’adaptation à la retraite sportive. La recherche de 
nouveaux intérêts ou d’une nouvelle carrière est fortement liée au processus de 
changement identitaire à la suite de la terminaison de la retraite sportive (Kerr & 
Dacyshyn, 2000; Lally, 2007).  
 
Le soutien social représente une stratégie de « coping » fréquemment utilisée par les 
individus faisant face à une transition. Il en va de même pour les athlètes. Le soutien 
social fait référence à un échange de ressources entre des individus dont l’un d’eux tente 
d’améliorer le bien-être de l’autre (Shumaker & Brownell, 1984). L’étude de Park et ses 
collaborateurs (2012) souligne que le soutien social représente une des stratégies 
d’adaptation les plus utilisées lors du processus de décision de la retraite sportive. Être 
soutenu par son entourage sportif ou familial diminue les difficultés reliées à 
l’adaptation à la retraite sportive (Werthner & Orlick, 1986; Young et al., 2006). 
Récemment, Murphy (2009) a identifié cinq types de soutien social (émotionnel, estime, 
informatif, réseautage et tangible). Le soutien émotionnel et tangible serait plus 
bénéfique que les autres lorsqu’il est question de retraite sportive (Curtona & Russell, 
1990). La solitude sociale est souvent l’envers de la médaille de la poursuite de 
l’excellence des athlètes, car plus ils dédient d’heures à leur sport, moins il en reste pour 
des activités sociales. Ils restreignent alors leurs relations sociales pour se consacrer à 
l’atteinte de leurs objectifs sportifs (Murphy, 2009). Pourtant les athlètes ont besoin d’un 
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réseau social qui les aide à gérer le stress auquel ils font face dans leur sport. Cependant, 
l’entourage de l’athlète est souvent grandement composé de coéquipiers sportifs. Par 
conséquent, au moment de sa retraite sportive, l’athlète perd son réseau qui pourrait le 
soutenir dans cette transition. Plusieurs athlètes anticipent une perte de contact avec 
leurs coéquipiers avec lesquels ils ont développé de forts liens d’amitié (Lally, 2007). 
Après leur retraite, plusieurs confirment qu’ils ont cessé d’être en contact avec des 
personnes qui auparavant étaient significativement importantes durant leur carrière 
sportive (coéquipiers et entraîneurs) (Lally, 2007). Certains ne gardent de liens qu’avec 
un ou deux coéquipiers de leur équipe sportive. D’autres athlètes évitent la compagnie 
de leurs anciens coéquipiers puisqu’ils ressentent un sentiment de honte et d’humiliation 
du fait qu’ils n’ont pas été repêchés par une équipe sportive (Blinde & Stratta, 1992). Le 
fait de devoir se distancier de son réseau social, dû à une blessure, peut aussi entraîner 
une perte de statut social (Wippert & Wippert, 2008). Que l’athlète choisisse 
volontairement ou involontairement de se dissocier de son réseau social, il peut vivre de 
l’isolement et de la solitude. L’absence d’un réseau social l’empêchera de se confier à 
des personnes ayant vécu une situation similaire (Blinde & Stratta, 1992). L’étude de 
Wippert et Wippert (2008), menée auprès de 40 skieurs professionnels d’Allemagne, 
comparant les athlètes retraités ayant un soutien social et ceux ayant un réseau social 
limité au moment de leur retraite sportive, démontre que les athlètes avec un soutien 
social limité expérimentent davantage de difficultés (troubles du sommeil, 
consommation d’alcool, perception plus négative des événements). Plusieurs athlètes 
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ayant vécu des difficultés indiquent qu’ils auraient souhaité obtenir du soutien social lors 
de ces périodes (Werthner & Orlick, 1986).  
 
L’utilisation de diverses stratégies de « coping » facilite l’adaptation à la retraite 
sportive. Le soutien social représente une stratégie d’adaptation importante chez les 
athlètes retraités et facilite leur retraite sportive (Gordon & Lavallee, 2004). Par contre, 
le soutien social de l’athlète est fréquemment diminué au moment de la retraite sportive, 
puisqu’il provient principalement du milieu sportif qu’il a quitté. 
 
Pertinence de l’étude 
La retraite sportive s’inscrit dans le parcours sportif de tout athlète. Cet événement 
n’est pas sans conséquence tant au niveau personnel, social que professionnel. Alors 
qu’un bon nombre d’athlètes s’adaptent avec succès à leur après-carrière sportive, 
environ 15 à 20 % des sportifs y expérimentent des difficultés d’adaptation (Baillie, 
1993). La plupart des résultats ayant traité de la retraite sportive découlent de recherches 
rétrospectives. Ce type d’études peut générer un biais de rappel chez les participants. 
Ainsi, plusieurs chercheurs soulignent l’importance de diriger des recherches basées sur 
une méthode prospective afin de recueillir de l’information pendant que l’athlète 
expérimente sa retraite sportive (Grove et al., 1997; Kerr & Dacyshyn, 2000; Lavallee et 
al., 1997; Lavallee & Robinson, 2007; Park et al., 2013; Stambulova et al., 2007; 
Stephan & Demulier, 2008; Warriner & Lavallee, 2008). Puisque les nouvelles théories 
présentent la retraite sportive comme une transition de carrière, dès l’anticipation de la 
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retraite sportive, et ce, jusqu’à l’adaptation de l’athlète, l'utilisation d'une méthode 
longitudinale est à privilégier (Kerr & Dacyshyn, 2000; Lavallee & Robinson, 2007; 
Stephan & Demulier, 2008). Des chercheurs suggèrent également d’utiliser un devis 
qualitatif, afin d’assurer une exploration approfondie de l’expérience de retraite sportive 
chez les athlètes (Stephan & Demulier, 2008; Young et al., 2006). Finalement, Lally 
(2007) suggère de cibler les athlètes qui terminent leurs études de 1
er
 cycle et qui ne 
souhaitent pas poursuivre des études de cycles supérieurs, puisqu’il s’agit de sportifs qui 
doivent simultanément renoncer à leur rôle d’athlète et d’étudiant et aussi renoncer au 
milieu les identifiant en tant que sportifs. L’étude de Miller et Kerr (2002) souligne que 
plusieurs étudiants-athlètes canadiens priorisent davantage leurs aspirations sportives au 
détriment de leur réussite scolaire au moment de leur entrée à l’université.  
 
Par ailleurs, aucune étude portant sur la retraite sportive chez les joueurs de football 
universitaires n’a été réalisée jusqu’à ce jour au Québec. Les joueurs pratiquant le 
football représentent une population de convenance puisqu’en plus d’être accessible, le 
football constitue l’un des seuls sports universitaires où il est possible d’accéder à une 
carrière professionnelle. Contrairement à d’autres sports tels que le hockey ou le 
baseball, il existe très peu de ligues amateures accessibles aux joueurs de football 
retraités afin qu’ils puissent continuer à pratiquer leur sport. Ainsi, une désélection au 
niveau professionnel est souvent synonyme de fin de carrière sportive. Typiquement, les 
athlètes s’initient au football dès l’école secondaire, puis s’y dédient au niveau collégial 
et universitaire en espérant être repêchés par une équipe professionnelle (Proudfoot, 
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2006). Les équipes de football les plus compétitives sont inscrites dans les ligues 
scolaires. Ainsi, les joueurs de football qui souhaitent faire une carrière professionnelle 
doivent mener des études collégiales et universitaires. Les joueurs de football ont huit 
années entre leur entrée au cégep jusqu’à la fin de leur parcours universitaire pour se 
démarquer et atteindre le niveau professionnel. Le repêchage par une équipe 
professionnelle a lieu lors de la quatrième année universitaire de l’athlète. Des camps de 
sélection régionaux et nationaux permettent aux athlètes de démontrer leur talent auprès 
des recruteurs des équipes professionnelles. Si les athlètes ne sont pas repêchés à la suite 
de cette
 
quatrième année, leurs chances diminuent considérablement. Cette
 
quatrième 
année est une année charnière pour le joueur de football et représente pour une grande 
majorité la terminaison de la carrière sportive. Très peu d’athlètes parviennent à être 
sélectionnés par les équipes professionnelles, les exposant ainsi à une retraite sportive 
(Proudfoot, 2006). Ceux pour qui les équipes professionnelles ont démontré un intérêt 
sont invités à participer à un camp d’entraînement professionnel. Ce n’est qu’après cette 
étape qu’ils sauront s’ils ont une place au sein d’une équipe professionnelle. La ligue de 
football universitaire du Québec est composée de six équipes. Une équipe de football 
universitaire est composée d’environ 80 joueurs. Chaque année, depuis 2009, lors du 
repêchage, environ deux joueurs de football par équipe universitaire québécoise ont été 
repêchés. (LCF, 2014).  
 
Bref, le sujet de la retraite sportive, en tant que phénomène unique et dynamique dans 
le temps, chez les joueurs de football universitaire mérite d’être mieux documenté. 
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Sachant que seulement 1 % des athlètes de ce niveau parviennent à atteindre les rangs 
professionnels, un bon nombre d’entre eux s’exposent à une retraite sportive potentielle 
(Stankovich, Meeker, & Henderson, 2001). Les résultats de la recherche permettront aux 
directeurs, aux entraîneurs et aux membres des organisations sportives universitaires de 
mieux comprendre l’expérience de leurs athlètes au cours de cette avant dernière année 
de carrière sportive et d’en tenir compte dans la gestion de leur équipe afin de mettre en 
place des mécanismes de soutien répondant aux besoins des athlètes.  
 
Objectif de l’étude 
Les chercheurs s’entendent désormais pour concevoir la retraite sportive dans la 
perspective d’une transition. Ainsi, la fin de la carrière sportive se définit comme un 
phénomène influencé par l’individu qui le vit, le moment où il survient et les éléments 
qui l’influencent. Malgré ce caractère unique, plusieurs facteurs permettent de 
comprendre la finalité de la carrière sportive et les réactions expérimentées par les 
athlètes. Des déterminants individuels (intensité et prédominance de l’identité 
athlétique), des facteurs culturels, les raisons de la retraite sportive et la planification de 
la retraite sportive constituent des variables importantes dans la compréhension de 
l’expérience de retraite sportive d’un athlète. D’autres éléments prenant place au 
moment de la retraite et à la suite de celle-ci (expériences socio-professionnelles, 
changements corporels, stratégies d’adaptation) influencent également la qualité 
d’adaptation à cette transition. De façon générale, l’étude vise à mieux comprendre 
l’expérience de retraite sportive chez les athlètes universitaires souhaitant atteindre un 
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niveau professionnel comme joueurs de football. Ainsi, l’étude vise à enrichir les 
connaissances actuelles portant sur l’expérience de retraite sportive des athlètes d’une 
équipe de football universitaire. Cet enrichissement se fera en répondant aux deux 
questions suivantes : 
 Comment les joueurs de football universitaire expérimentent-ils leur éventuelle 
retraite sportive? 

















La prochaine section présente les modalités entourant la réalisation de cette 
recherche. Le choix du cadre méthodologique est décrit de même que les modalités de 
recrutement des participants et leurs caractéristiques. Finalement, une dernière partie 
explicite la méthode utilisée pour recueillir et traiter les données.  
 
Les joueurs de football universitaire participant à cette étude sont exposés à une 
retraite sportive potentielle. Cet événement, dans la carrière sportive, a un impact 
significatif sur plusieurs facettes de leur vie, tant au niveau personnel, social et 
professionnel. Plusieurs variables influencent la qualité d’adaptation à la retraite 
sportive. Ainsi certains athlètes réussissent à s’adapter sainement à cette transition tandis 
que d’autres expérimenteront des difficultés d’intensité variées.  
 
L’accès aux éléments permettant de répondre aux questions de recherche nécessite 
une immersion dans le vécu des participants, afin de saisir le phénomène complexe 
qu’est l’expérience de l’éventuelle retraite sportive et l’expérience de préparation à 
celle-ci chez des joueurs de football universitaire. Ainsi, l’étude privilégie un cadre 
méthodologique de type qualitatif s’inscrivant dans le courant compréhensif et 
constructiviste. La phénoménologie comme méthode d’étude d’un phénomène est mise 
de l’avant; elle s’est concrétisée tout au long de la saisie des données sur le vécu des 
participants, lors de l’immersion de la chercheure dans les données recueillies sous 




La recherche se fonde sur l’approche compréhensive et constructiviste. L’approche 
compréhensive postule qu’il y a une différence entre les faits humains et sociaux ainsi 
que les faits des sciences naturelles et physiques; les premiers étant porteurs de 
signification. Cette approche se fonde, entre autres, sur le principe de 
l’intercompréhension humaine. Elle comporte toujours un ou plusieurs moments de 
saisie, à partir desquels un effort empathique est mené afin de saisir les significations 
dont les faits sont porteurs chez les participants. Cet effort permet de formuler une 
synthèse plausible qui donne une compréhension au phénomène étudié (Paillé & 
Mucchielli, 2003). L’approche constructiviste soutient, quant à elle, que la réalité 
étudiée constitue une construction intellectuelle dépendante des référentiels théoriques et 
conceptuels du sujet de recherche et du chercheur réalisant la recherche. La prise en 
compte des perceptions, des sensations et des impressions des joueurs de football vis-à-
vis de leur retraite sportive est l’aspect central de cette étude. De plus une attention 
particulière est accordée aux significations des actions menées par les sujets afin 
d’identifier et analyser les aspects contradictoires et singuliers de leur expérience 
(Mucchielli, 2005). Cet intérêt à s’introduire dans le monde subjectif d’autrui teinte le 
choix de la méthode de cueillette de données de même que la démarche d’analyse et la 
façon de présenter les résultats.  
 
La phénoménologie désigne la saisie des modalités vécues de conscience et la 
description de ces vécus subjectifs (Meyor, 2011). Elle permet de saisir l’expérience de 
l’éventuelle retraite sportive chez les joueurs de football universitaire en tant que 
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phénomène unique. Cette approche se définit comme l’étude des phénomènes tels que 
les êtres humains conscients en font l’expérience et une méthode de recherche pour 
l’étude de ces phénomènes (Giorgi & Giorgi, 2003). Les phénomènes sont donc les 
résultats de l’acte de la conscience tel qu’un individu en fait l’expérience.  
 
Par ailleurs, le devis qualitatif longitudinal permet de tenir compte de la retraite 
sportive comme un processus dynamique et évolutif (Stephan & Demulier, 2008). Les 
athlètes sont rencontrés à trois reprises au cours de leur quatrième année dans la Ligue 
de football universitaire du Québec qui s’étend sur une période d’environ dix mois.  
 
Participants 
Dans l’objectif de rencontrer, à trois reprises, trois joueurs de football universitaire 
souhaitant être recrutés par une équipe professionnelle, quatre joueurs ont été 
initialement recrutés afin d’assurer un nombre suffisant de participants. Ceux-ci 
participent à leur
 
quatrième année universitaire en football et ont donc une possibilité 
d’être repêchés par une équipe professionnelle. Les quatre premiers participants qui ont 
répondu aux cinq critères de recrutement suivants ont été choisis : 1) être un joueur de 
football qui croit avoir une possibilité d’accéder à un niveau professionnel, 2) être un 
joueur de football terminant son baccalauréat; 3) être un joueur participant à sa 
 
quatrième année au sein d’une équipe de football universitaire ; 4) être un joueur 
souhaitant faire partie d’une équipe de football professionnel et 5) être volontaire pour 
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participer à l’étude. Comme aucun participant n’a abandonné la recherche, ils ont tous 
participé aux trois entrevues. 
 
Pour s’assurer d’identifier des participants répondant à l’ensemble de ces critères, 
l’aide du directeur général de l’équipe et de l’entraîneur-chef a été sollicitée. La 
recherche a d’abord été présentée de façon individuelle aux joueurs de football identifiés 
par le directeur ainsi que l’entraîneur de l’équipe. Un document présentant la recherche 
(voir Appendice A) et une lettre présentant le projet de recherche leur ont également été 
distribués à ce moment (voir Appendice B). Les athlètes qui désiraient participer à 
l’étude ont été invités à contacter la chercheuse par courriel. L’échantillon de joueurs de 
football recrutés présente les caractéristiques décrites dans le tableau. 
 
Tableau 1 
 Caractéristiques des participants 
Noms fictifs Antoine Guillaume Patrick Samuel 











11 ans 11 ans 11 ans 9 ans 
Cycle d’études 1er cycle 1er cycle 1er cycle 2e cycle 
                                                 
 
1
 Classification des niveaux des équipes de football au Québec. Plus le nombre de lettre est élevé (entre un 
et trois), plus le niveau de l’équipe est élevé.  
49 
 
Collecte des données 
La méthode de collecte choisie comporte une saisie de données à trois reprises de 
l’expérience de l’éventuelle retraite sportive des joueurs de football universitaire et leur 
façon de se préparer à celle-ci. Ainsi, des entretiens semi-dirigés individuels sont 
priorisés puisqu’ils sont favorables à l’expression de l’expérience de chaque participant 
en regard aux questions de recherche. C’est avec une posture empathique, chaleureuse et 
absente d’interprétation que les entretiens ont été menés; le but étant de mettre en 
confiance les participants de la recherche et de favoriser un récit riche et détaillé de leur 
expérience. L’entretien s’est déroulé avec un réel intérêt pour comprendre ce que les 
participants ont exprimé et leur expérience a été grandement valorisée. Les questions 
étaient ouvertes afin d’avoir accès à leur expérience et plusieurs relances ont été 
réalisées afin d’enrichir le contenu de l’entretien. 
 
Chaque joueur de football a été rencontré pour trois entrevues semi-dirigées d’une 
durée d’environ 60 minutes. Durant ces rencontres, les joueurs de football étaient invités 
à parler de leur expérience afin d’avoir accès aux sens qu’ils donnent à leur retraite 
sportive. Les temps de rencontre correspondent au calendrier de la saison de football 
universitaire. Ainsi la
 
première rencontre a eu lieu entre le mois d’août et le mois 
d’octobre (début de la saison de football universitaire). La deuxième rencontre a eu lieu 
entre le mois de novembre et le mois de janvier (fin de la saison de football 
universitaire). Enfin, la dernière rencontre a eu lieu entre le mois d’avril et le mois de 
mai, soit juste avant d’apprendre s’ils ont ou non été repêchés par les équipes 
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professionnelles. Après chaque entretien, un résumé de l’entretien était envoyé aux 
participants, afin qu’ils se prononcent sur la validité des informations recueillies. Le fait 
de mener des entrevues multiples a assuré la fiabilité des propos d’une même personne 
et a permis l’exploration de l’ensemble des facettes du phénomène (Laperrière, 1997). 
 
Les entrevues, menées par la doctorante, s’articulent autour de thèmes précis 
découlant de la littérature scientifique et incluent plusieurs questions de relance. Les 
questions ont pour objectif d’approfondir les thèmes suivants : le parcours sportif de 
l’athlète, la place du football dans sa vie, l’expérience d’anticipation de la retraite 
sportive, les changements vécus ou anticipés, les difficultés ou les obstacles anticipés, 
les stratégies d’adaptation et de préparation à la retraite sportive et finalement les 
conséquences positives et négatives de la retraite sportive. Le recours à un canevas 
d’entrevue a agi à titre de guide afin de rester centré sur les objectifs de la recherche, en 
plus de faciliter le respect des balises de temps et d’assurer une homogénéité des 
informations entre les entretiens (voir Appendice C).  
 
Celles-ci ont été enregistrées au moyen d’un appareil audio et ont eu lieu dans un 
endroit assurant la confidentialité. La chercheuse s’est assurée d’obtenir le consentement 




Traitement des données 
Examen phénoménologique des données. L’analyse phénoménologique s’inscrit dans 
le paradigme compréhensif et consiste en l’écoute attentive des témoignages pour ce qu’ils 
ont à nous apprendre, avant que nous soyons tentés de les « faire parler » (Paillé & 
Mucchielli, 2009). L’examen phénoménologique est en fait un essai de saisie authentique 
de la réalité vécue et manifestée par les participants. Il vise à dégager l’essentiel du 
témoignage livré (Paillé & Mucchielli, 2003). La première étape a nécessité une première 
lecture des transcriptions des entrevues individuelles. Cette lecture a été marquée 
d’ouverture et d’empathie. Il était souhaité, à ce moment, de faire fi des expériences 
personnelles, des attentes, des connaissances et modèles théoriques concernant la retraite 
sportive. Ce positionnement est nécessaire lors de l’examen phénoménologique, car il 
représente le premier moment de toutes techniques ou méthodes d’analyse qualitative 
(Paillé & Mucchielli, 2003). Il s’agissait de jeter un nouveau regard sur les données 
recueillies afin d’y saisir ce qu’elles ont à nous apprendre. Par la suite, de nombreuses 
lectures ont été effectuées afin de se questionner sur le sens de chaque phrase tout en faisant 
un effort de compréhension authentique de l’expérience du participant. La seconde étape a 
impliqué l’annotation des entrevues, en marge du texte, afin d’y synthétiser le contenu et 
d'y saisir l’essence du témoignage. Cette action visait à s’approprier le contenu de 
l’entretien et non pas à intellectualiser l’expérience des participants. La troisième étape 
avait pour objectif de définir la structure de présentation des récits. Il en est ressorti un réel 
défi de présenter d’une part les phénomènes et d’autre part leur évolution dans un récit 
cohérent et convivial. Ainsi il a été choisi d’extraire les phénomènes communs aux 
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participants et de présenter leur évolution en faisant référence aux différents temps des 
entretiens. La quatrième étape, soit la constitution des récits a pu être réalisée en reprenant 
la narration des témoignages. Il s’agissait de lier par un récit les éléments les plus 
phénoménologiquement probants de l’entretien et de suivre une ligne chronologique pour 
démontrer l’évolution des phénomènes (Paillé & Mucchielli, 2009). Le choix d’utiliser le 
récit comme méthode d’analyse et de présentation des résultats s’est fait dans l’optique de 
conserver l’attitude empathique et attentive portée depuis plus de dix mois. Cette opération 
a permis de soulever la compréhension du participant sur son expérience tout en rendant 
compte de l’unicité et de la richesse qui s’en dégage. En ce sens, Paillé et Mucchielli (2003) 
soulèvent que le récit constitue un résultat de recherche en lui-même, puisqu’il représente 
une partie de l’expérience des participants dans leur intégrité. Les récits ont été rédigés en 
respectant les principes proposés par ces mêmes auteurs, concernant le style d’écriture à 
favoriser dans ce genre de travail: rendre compte le plus fidèlement possible de l’expression 
des participants, dans le style d’une présentation orale, en créant un texte aussi fluide et 
aussi descriptif que possible (Paillé et Mucchielli, 2003). Par ailleurs, les récits ont été 
soumis aux quatre joueurs, afin que la rédaction respecte la réalité vécue par les 
participants. Trois des quatre joueurs ont validé le texte et les biais et les erreurs ont été 
corrigés (Paillé & Mucchielli, 2003). Le 4
e
 participant de l’étude n’a pas répondu à 
l’invitation de valider le contenu de son récit. La dernière étape a consisté en une analyse 
transversale des récits. Une lecture transversale des quatre récits centrée sur l’expérience 
partagée a été réalisée, afin de cerner les phénomènes communs caractérisant l’expérience 
de la retraite sportive. Ce regroupement des informations a émergé après plusieurs lectures 
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des récits de chaque participant. Il s’agissait de découvrir à quelle expérience commune 
sont exposés les joueurs de football en se posant les questions : à quoi correspond ce 
phénomène, quel est l'essence de ce phénomène, quels sont les particularités du 
phénomène ? La description des phénomènes ainsi que des tentatives pour leur donner un 
nom qui leur correspondait s’est fait au fur et à mesure qu’évoluait l’analyse. Les noms 
attribués aux phénomènes se sont donc transformés au cours du processus d’analyse pour 
















La présente section décrit les résultats du traitement phénoménologique des données. 
Ces résultats sont présentés sous forme de quatre récits exposant l’expérience unique de 
chaque participant. Ensuite, une analyse transversale des récits permet de ressortir les 
points communs les plus significatifs de l’expérience des participants en lien avec les 
questions de recherche.  
 
Les quatre récits représentent le dénouement de l’analyse des données amassées lors des 
entrevues semi-dirigées, réalisées à trois moments, auprès de quatre joueurs de football 
universitaire. Tel qu’indiqué précédemment, ces moments correspondent à des temps précis 
du calendrier sportif : au début de la saison de football universitaire pour la première 
entrevue (au mois de septembre), à la fin de la saison de football universitaire pour la 
deuxième entrevue (décembre ou janvier) et tout juste avant de savoir s’ils seront repêchés 
par une équipe de la ligue canadienne de football pour la troisième entrevue (entre le mois 
d’avril et mai). Pour distinguer les différents temps des entrevues, dans les récits, 
l’utilisation des mois auxquels ils correspondent est privilégiée. Un nom fictif, soit Antoine, 
Guillaume, Patrick et Samuel est attribué à chaque participant pour présenter leur récit. De 
plus, afin de préserver l’anonymat des participants, les positions qu’ils occupent au football 
ne sont pas identifiées
2
. Des extraits de verbatim sont également insérés dans les récits. 
Ceux-ci se différencient par le fait qu’ils sont entre guillemets. Les mots entre parenthèses 
                                                 
 
2
 Il y a quatorze positions au football universitaire canadien soit : bloqueur, centre, demi-inséré, receveur 
éloigné, quart arrière, demi-offensif, centre arrière, allier défensif, plaqueur défensif, secondeur de ligne, 
demi-défensif, demi de coin, maraudeur. Compte tenu du nombre restreint de joueurs par position et du 
fait que leur année d’admissibilité dans le football universitaire soit nommée dans la recherche, les 
positions des joueurs n’ont pas été identifiées, puisqu’il aurait été possible d’en déduire l’identité des 
participants de l’étude. 
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sont sous-entendus; ils ont été ajoutés afin de faciliter la lecture des récits. Pour des raisons 
grammaticales et syntaxiques, les segments de verbatim sont parfois quelque peu modifiés.  
 
Finalement, une analyse transversale des divers récits fera ressortir l’essence des 




Présentation du joueur et de son parcours sportif. Antoine est âgé de 23 ans et 
pratique le football depuis onze ans. Il a commencé « à jouer au football en secondaire un ». 
Ce sont ses parents qui ont insisté pour qu’il essaie le football. En fait, « ce n’était pas 
quelque chose qui lui tentait au début (…) ». Il pense que « c’était juste la peur 
d’embarquer dans quelque chose qu’il ne connaissait pas ». Mais dès qu’il a commencé à 
pratiquer ce sport, il a voulu s’y dédier. À la fin de ses études secondaires, il fait partie des 
meilleurs espoirs des jeunes joueurs âgés de moins de dix-sept ans. Il devient membre de 
l’équipe junior Canada à sa première année collégiale et se voit attribuer le rôle de capitaine 
de son équipe à sa dernière année au cégep. En 2010, il est recruté par une équipe 
universitaire où il joue depuis quatre ans. 
 
Place du football dans la vie de l’athlète. Le football est omniprésent dans la vie 
d’Antoine. Même si « (le football) prend beaucoup de mon temps, ce n’est pas quelque 
chose qui me dérange ». Au contraire, c’est quelque chose qui le passionne. Comme il le 
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dit : « presque tout ce que je vais dire va avoir un lien avec le football ». La dimension 
sportive fait partie de la façon dont il se décrit aux autres : « Je vais dire justement que je 
joue au football et ah oui, j’étudie en finances ». La pratique du football influence 
toujours son mode de vie; cela implique de bien se nourrir, de s’hydrater, de faire des 
étirements, des traitements médicaux pour se soigner, etc. Ces façons de faire sont 
« venues progressivement et un jour elles sont rentrées dans ma routine ». Son quotidien 
est modulé en fonction du calendrier sportif. Cela signifie qu’en saison de football, le 
sport prend toute la place. Lorsque la saison est terminée, il occupe une portion moins 
grande dans son quotidien. Puisqu’il a été invité au camp d’évaluation régional3, il a 
maintenu une intensité similaire à celle de l’automne. Et, puisqu’il ne travaillait pas, il a 
pu se concentrer uniquement sur son entraînement.  
 
Au mois de mai, après ne pas avoir été retenu au camp d’évaluation régional, sa 
perception de son rôle d’athlète se modifie un peu ; même si la dimension sportive est 
toujours dominante, il se présente maintenant en faisant allusion à son nouveau travail : 
« Quand je me présente (maintenant) je dis : je joue (au football), il me reste une 
dernière année à faire et en ce moment je travaille ». Il travaille depuis le mois d’avril et 
il planifie son horaire afin de concilier football et travail : « Je m’entraîne de 6h à 8h le 
                                                 
 
3
 Les camps d’évaluation consistent en une série d’épreuves physiques, ayant lieu au mois de mars et 
permettant d’être repêchés par une équipe professionnelle. Le camp d’évaluation national est le camp 
officiel en vue du repêchage. Une quarantaine de joueurs de football y sont invités dans le but de 
démontrer leurs habiletés auprès des équipes professionnelles. Lorsqu’un joueur de football n’est pas 
invité au camp national, il peut participer au camp d’évaluation régional qui a lieu la semaine précédente 
le camp d’évaluation national. Les meilleurs joueurs de chaque camp régional ont la possibilité de recevoir 
une invitation à participer au camp d’évaluation national. 
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matin, je me lave, je mange et je m’en vais travailler ». Il ne peut plus faire comme il le 
faisait avant alors qu’il privilégiait le sport aux études. Il doit désormais s’adapter à un 
nouveau style de vie et planifier le sport dans son quotidien où le travail a désormais une 
place importante.  
 
Perspective de la retraite sportive et projets futurs. Avant septembre, Antoine 
n’avait jamais pensé à sa retraite sportive. C’était encore très loin puisque : « Cette 
année (…) n’est pas terminée. Il peut y avoir une autre saison ». Même s’il souhaite être 
invité à un camp d’entraînement professionnel4, il s’est dit qu’il se concentrerait d’abord 
sur sa quatrième saison de football. S’il n’est pas repêché, il est certain de faire une 
cinquième année. C’est seulement « après ta cinquième que tu le sais que c’est 
terminé ». 
 
En décembre, après la
 
quatrième saison et tenant compte de ses résultats personnels, ses 
attentes face à la possibilité d’être repêchée ont diminué; ce n’est « pas la saison que 
j’espérais ». Il a dû changer de position, en cours de saison, puisque certains joueurs se sont 
blessés. Il croit que cela ne l’a pas aidé pour le repêchage, mais cela lui a tout de même 
permis de développer d’autres aspects importants de son jeu. Il s’est fait à l’idée qu’il finira 
probablement sa carrière sportive dans l’uniforme de son équipe universitaire. Il prend 
conscience qu’il ne lui reste qu’une saison et qu’ensuite plusieurs changements s’en- 
                                                 
 
4
 Une fois repêchés, les joueurs de football participent au camp d’entraînement des équipes de football 
professionnelles. Ces camps d’entraînement permettent de choisir les joueurs qui feront partie des équipes 
professionnelles.   
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suivront : « Je sais qu’il ne me reste juste une année. Ça fait un peu peur de savoir que c’est 
ta dernière saison (…) universitaire ». Néanmoins, il garde toujours espoir d’être invité à un 
camp d’entraînement professionnel: « Jusqu’au dernier moment, je vais espérer être invité 
et si jamais on me donne ma chance je vais tout faire pour la saisir ». Il veut donc être « à 
son plein potentiel », pour cette dernière année, afin de se donner toutes les chances d’être 
repêché. Comme l’espoir d’être repêché est encore présent, il ne peut envisager sa retraite 
sportive ni en percevoir les changements : « Je pense que tu réalises (ta retraite sportive) 
surtout quand (ta carrière sportive) se termine ». Il imagine cependant qu’il sera plus motivé 
et plus stressé, pour sa cinquième année, puisqu’ « il se peut que ce soit mon dernier jeu. Tu 
ne sais jamais ce qui peut arriver ». Par ailleurs, il reconnaît qu’il a un rôle de vétéran au 
sein de l’équipe, puisqu’il assume de plus en plus de leadership auprès des jeunes joueurs : 
« C’est moi (en tant que leader) qui explique aux nouveaux joueurs comment (fonctionne 
l’équipe) » et cela lui fait plaisir. 
 
En mai, sa priorité est encore d’accéder à un niveau professionnel au football même s’il 
n’a pas réussi à se qualifier pour le camp d’évaluation national. Il a participé au camp 
d’évaluation régional et il se dit satisfait de ses performances puisqu’il a battu la plupart de 
ses records personnels, mais il est déçu du résultat d’un test particulièrement important aux 
yeux des recruteurs. Un analyste sportif l’a identifié dans la liste des joueurs qui seraient 
repêchés et son agent lui a fait savoir que des équipes professionnelles démontraient de 
l’intérêt à son égard, lui permettant de maintenir un peu d’espoir d’être repêché à titre 
d’agent libre où il pourrait encore faire ses preuves et peut-être se tailler une place au sein 
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d’une équipe professionnelle. Il se dit que s’il ne reçoit pas d’invitation au mois de mai, il 
pourra tenter sa chance à nouveau en 2015 : « Ce n’est pas fini avant la fin de ma 
cinquième saison. J’ai jusqu’en mai 2015 pour être invité (au camp professionnel) ». Il sait 
que ses performances durant la prochaine année seront déterminantes; il veut se donner 
« une meilleure chance de faire partie d’une équipe (professionnelle) ». Même s’il dit 
toujours vouloir être invité à un camp d’entraînement professionnel, d’autres idées 
traduisent une certaine ambivalence quant à la carrière de football professionnel. Il parle du 
métier de joueur de football comme étant instable et saisonnier. Et, s’il accède au niveau 
professionnel, il n’aura plus la chance de vaincre une équipe rivale d’une autre université. 
En même temps, il dit qu’« il ne refuserait jamais une offre comme celle-là ». Antoine a 
conscience cependant qu’il vit sa cinquième et dernière année de football universitaire : 
« Chaque jour est comme la dernière journée dans l’organisation donc j’essaie d’en profiter 
au maximum ». Cela le motive énormément : « Parfois, j’étais fatigué avant une pratique 
(de football), mais maintenant, je suis content d’en avoir une ». Il tente « de penser le moins 
possible (à sa retraite) et de vivre le moment présent ». L’an prochain, à pareille date, il 
aura terminé sa carrière de joueur de football universitaire.  
 
Autres aspects de la vie du joueur de football 
Rapport aux autres. Le football a permis à Antoine « de se faire plusieurs contacts à 
l’intérieur de l’équipe ». Il aime « la chimie de groupe » et le fait que « tout le monde ait 
le même but commun ». Les joueurs de son équipe sont en quelque sorte sa seconde 
famille. Il a conscience qu’il vivra, au terme de sa carrière sportive, un éloignement avec 
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ses coéquipiers : « C’est sûr qu’on ne se verra plus autant. C’est un côté négatif qui va 
être difficile ». Il sait, par ailleurs, qu’il gardera contact avec ses amis proches et pour le 
reste de l’équipe, les matchs de football universitaire seront l’occasion de revoir 
d’anciens joueurs.  
 
Rapport aux études. En septembre, Antoine est fier de parler du rôle du football 
dans la poursuite de ses études : « C’est un peu le football qui m’a poussé à poursuivre 
mes études. Le cégep ce n’était même pas quelque chose qui m’intéressait. Je souhaitais 
plus me diriger dans le domaine de la construction ». Il s’est toujours senti soutenu par 
l’organisation sportive qui met «  plein de choses en place pour t’assurer de performer au 
niveau sportif et scolaire ». Il considère que « la meilleure stratégie d’adaptation (pour la 
retraite) passe vraiment par les études ». Il a fait « le choix de jouer au football et de 
sortir avec des connaissances apprises à l’université ».  
 
Rapport au travail. Au début de sa
 
quatrième année, Antoine est ambivalent quant 
aux projets qu’il entreprendra suite à l’obtention de son diplôme. Puisqu’il terminera ses 
études en décembre, il pense peut-être travailler dans le domaine de la finance ou 
poursuivre sa scolarité en marketing ou management. Jusqu’à ce moment, la place qu’a 
pris le football dans sa vie ne lui a pas permis d’explorer le marché de l’emploi ni de 
découvrir d’autres champs d’intérêt. Il a peu travaillé et il appréhende l’aspect routinier 
du travail. L’entrée sur le marché du travail est le seul élément qui le stresse lorsqu’il 
pense à sa retraite sportive : « Lorsque tu rentres sur le marché du travail, tu rentres un 
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peu dans l’inconnu ». En même temps, il sait qu’il a « toujours bien réussi », alors il ne 
voit pas « pourquoi il ne réussirait pas sur le marché du travail ». Il pense également 
orienter sa carrière vers une carrière d’entraîneur. Chaque année, il entraîne son 
ancienne équipe collégiale; une expérience qu’il apprécie particulièrement.  
 
En décembre, alors qu’il a terminé sa scolarité, ses plans se précisent : il veut intégrer 
le marché de l’emploi, dans la région où il pratique le football, afin de concilier le travail 
et le sport. Il est important pour lui de continuer à s’entraîner avec l’équipe 
universitaire. Il n’est plus autant stressé par son entrée sur le marché du travail; il voit 
maintenant que « c’est un beau défi qui s’en vient » et il a confiance qu’il sera en mesure 
de le relever. Ce qu’il souhaite surtout, c’est « travailler dans quelque chose qui le 
passionne ». Il compte demander le soutien des membres de l’organisation sportive et 
d’anciens coéquipiers pour sa recherche d’emploi. Il est rassuré de voir que la plupart de 
ses collègues « ont pas mal tous réussi à se trouver un bon emploi ». « S’ils ont réussi, ça 
devrait bien aller pour moi ». Cependant, il se demande s’il sera en mesure de se 
démarquer professionnellement comme il a su le faire au niveau du football. Il n’arrive 
pas encore à identifier clairement de quelle façon les compétences qu’il a développées 
par l’entremise du football lui serviront dans sa carrière professionnelle. Il croit 
cependant que « le fait d’avoir toujours eu un horaire chargé l’amènera à être vraiment 
organisé » et que « le fait d’être un sportif l’amènera à vouloir exceller (…) gagner ». Il 
pourra possiblement « aller chercher la compétition à l’intérieur du travail, essayer de 
monter les échelons plus rapidement, être plus performant que les autres employés ». Si 
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la recherche d’emploi n’est pas fructueuse, il aimerait poursuivre la pratique du football 
en Europe. Ce serait l’occasion de voyager tout en continuant de faire du sport. Il pense 
aussi à maintenir un intérêt pour une carrière d’entraîneur suite à sa retraite sportive : 
« Quand tu rentres dans le métier d’entraîneur, c’est souvent lorsque ta carrière est 
finie ».  
 
En mai, Antoine s’est déniché un emploi dans son domaine de formation et dans la 
ville où il a étudié. Ce sont ses contacts dans le football universitaire qui l’ont aidé dans 
sa recherche d’emploi. C’est un travail stimulant qui le place en situation 
d’apprentissages et qui lui permet de bien concilier travail et football : « Comme un 
travailleur autonome, il peut commencer à l’heure qu’il veut ». Son employeur, un 
ancien joueur de football universitaire, comprend qu’il ne pourra pas travailler autant 
durant la saison de football, puisque le sport occupera une partie importante de son 
quotidien. Il constate maintenant que les habiletés développées par l’entremise du 
football sont transférables dans l’emploi qu’il occupe : « Ça prend quelqu’un qui est 
organisé (…) qui a la volonté de réussir, qui est persévérant (…), c’est pas mal les 
qualités d’un joueur de football ». Il pense même que le travail l’aidera à traverser le 
passage de la retraite sportive : « travailler beaucoup ça t’occupe donc tu y penses moins 
(à la retraite sportive) et ça passe plus vite ». Malgré le fait qu’il aime bien son emploi et 
sa nouvelle équipe de travail, il envisage peut-être retourner dans sa région natale, après 
sa cinquième saison de football, où vit sa copine. Il souhaite toujours entraîner une 
équipe de football à sa retraite sportive, mais il reconnaît cependant: « qu’avec son 
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emploi actuel ce n’est pas quelque chose qui pourrait être viable ». Il rêve aussi de partir 
en Europe pour jouer au football surtout s’il n’est pas invité à un camp d’entraînement 
professionnel.  
 
Outre le travail et les études, « remporter une coupe Vanier est  la meilleure chose qu’il 
aimerait réussir en quittant ». Il aurait ainsi « le sentiment du devoir accompli » et quitterait 
le sport sans regret. Antoine espère toujours participer à un camp d’entraînement 
professionnel dans l’optique de, peut-être, devenir un joueur de football professionnel. 
Même s’il aime bien son nouvel emploi, la fin de la carrière sportive représente peu 
d’avantages à ses yeux. C’est la perte de l’esprit d’équipe, le deuil de sa passion pour le 
football et la perte de « la compétition, celle qu’on aime tant comme joueur de football ».  
 
Récit de Guillaume 
Présentation du joueur et de son parcours sportif. Guillaume a 23 ans et 
pratique le football depuis onze ans. Il a toujours été « un grand sportif même en très 
jeune âge ». Il a essayé plusieurs sports durant son primaire, mais aucun ne l’accrochait 
au point « d’en rêver la nuit ». C’est en voulant imiter les élèves du secondaire qu’il a 
découvert le football. Il se souvient d’avoir attendu ardemment « la prochaine récréation 
(…) » seulement pour jouer au football. Au secondaire, il est choisi pour faire partie de 
l’équipe de football, mais déjà il est difficile de faire valoir son talent, en raison de son 
poids et de sa petite taille. Il a essuyé plusieurs revers avant de s’assurer une place sur 
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l’équipe partante5. Au cégep, il a fait partie d’une équipe nouvellement classée dans le 
niveau AAA. Durant trois ans, il a vécu plusieurs défaites l’empêchant de se démarquer 
auprès des recruteurs. En 2009, il est sélectionné par l’équipe canadienne de football, 
mais deux jours avant le premier match il s’est blessé. Encore une fois, il a manqué une 
« opportunité de s’afficher sur la grosse scène ». À sa dernière année collégiale, il est 
atteint d’une mononucléose en fin de saison, l’empêchant de démontrer son talent pour 
le recrutement universitaire. Il est tout de même parvenu à signer un contrat avec une 
équipe universitaire où il y entame sa quatrième année. 
 
Place du football dans la vie de l’athlète. Cela fait maintenant tellement longtemps 
que Guillaume joue au football à un haut niveau que le football est complètement 
« intégré » dans sa vie au quotidien. Il s’entraîne cinq fois par semaine, a des 
préparations tactiques, fait de la physiothérapie, du maintien musculaire, des périodes de 
récupération, sans compter les journées de match. Bref, tous les jours, il met « beaucoup 
d’énergie dans le football ». C’est ainsi qu’il vit depuis dix ans et c’est « presque tout ce 
qu’il connaît ». Même s’il adore son sport, il se dit parfois que ce qu’il fait « n’est pas 
sain ». Mais comme il souhaite accéder à un niveau professionnel, il fait tout, chaque 
jour, pour « maximiser ses chances de réaliser son rêve », d’autant plus qu’il sait qu’il 
s’écarte des standards habituels de par sa petite taille (5 pieds 8 pouces) et son poids 
(environ 185 livres). Sa vie « tourne autour d’être performant », alors, avec le temps, il a 
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acquis une discipline exceptionnelle; cela s’inscrit dans chacun de ses choix tant au 
niveau du sommeil, de son alimentation, de sa consommation d’alcool et de sa posture. 
« Tout est pensé foot ». Il a même choisi son domaine d’études « en fonction de sa 
passion pour le sport ». Par ailleurs, il n’a pas hésité à annuler un cours qui était en 
conflit avec une pratique de football, puisque jamais, il ne « manquerait une pratique (de 
football) pour aller à un cours ». Le football le suit partout, « même à la maison ». Il est 
en quelque sorte « marié au football ». Comme le football occupe une très grande place 
dans sa vie, il voit que cela a des répercussions sur sa vie privée et sa vie familiale. Il 
voit peu ses parents, mais il aimerait « renouer avec eux » après sa carrière sportive. Ils 
le soutiennent dans la concrétisation de son rêve; « ils voient à quel point c’est 
important » pour lui.  
 
En décembre, le football est toujours aussi omniprésent dans sa vie. Il occupe même 
une plus grande place dans ses pensées; c’est que son rêve d’accéder au niveau 
professionnel approche à grands pas. En mars, il tentera de se démarquer auprès des 
repêcheurs. Il doit donc être au paroxysme de sa forme. Ainsi, dès la fin de la saison, il a 
entamé son entraînement et sa réhabilitation alors qu’habituellement il prend une période 
de repos. Comme il croit à ses chances de réaliser son rêve, il se « considère de plus en 
plus comme un athlète professionnel ».  
 
En mai, le football est toujours l’élément central de la vie de Guillaume : c’est 
similaire « à ce que c’était il y a trois mois », mais maintenant il est une recrue 
67 
 
potentielle de la Ligue canadienne de football (LCF). Le football n’est « plus juste une 
chose du présent (…) c’est une chose qui fait partie de son futur ». Il demeure « un 
athlète à part entière », mais pour « un peu plus longtemps » et de manière « plus 
sérieuse ». Il ne joue plus « juste au ballon pour le plaisir », ce sera possiblement son 
métier. Son quotidien reste le même, mais ses habitudes de vie liées à son alimentation, 
son entraînement, son sommeil sont faites dans l’optique de gagner potentiellement sa 
vie en jouant au football.  
 
Perspective de la retraite sportive et projets futurs. Dès septembre, Guillaume 
espère pouvoir participer à un camp d’entraînement professionnel afin « d’avoir une 
chance » de devenir un joueur de football professionnel. Sa présence à ce camp 
donnerait un sens à « tous les sacrifices » qu’il a faits depuis tant d’années. S’il n’est pas 
repêché au mois de mai 2014, il terminera sa cinquième année au sein de son équipe 
universitaire puisqu’il est « trop passionné » pour arrêter en ce moment. Guillaume a de 
la difficulté à envisager sa retraite sportive : « L’année prochaine, c’est encore bien 
loin ». Il ne pense pas que ce soit possible de s’y préparer avant d’être rendu à ce 
moment-là. Il voit la retraite comme une période pour « se reposer », puisque le football 
est « tellement taxant » physiquement; après ce repos, il n’a « aucune idée » de ce qu’il 
fera. En même temps, il imagine qu’il vivra sa retraite « par petits morceaux ». Il la 
prendra, d’abord, en tant que joueur, mais il ne prendra pas « sa retraite de foot ». Il 
aimerait garder un lien avec le milieu du football comme entraîneur d’une équipe ou 
responsable des programmes d’entraînement en salle de musculation des joueurs de 
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football. Dans ce cas, ce ne serait ni plus ni moins qu’un « changement de rôle » dans le 
football. Tant qu’il restera impliqué, il n’aura pas à faire complètement son deuil. Il croit 
que s’il se « trouve d’autres occupations, à la limite d’autres passions », cela l’aidera à 
passer au travers de la retraite sportive. En même temps, c’est dans le football qu’il a 
envie de mettre tout son temps. La retraite sportive signifie aussi qu’il pourra 
entreprendre des projets de plus grande envergure, puisqu’il aura moins d’obligations 
reliées au football. Quant à son après-carrière sportive, il sait qu’il continuera de faire du 
sport, même si ce n’est pas du football. Comme il est très compétitif, il appréhende la 
façon dont il pourrait réagir devant ceux qui ne s’impliqueront pas autant que lui dans un 
sport récréatif. Il se rassure grâce aux expériences de football récréatif où il a bien géré 
ses émotions. Il souhaite « garder cette optique » après sa carrière, parce qu’il ne veut 
pas devenir « un vieux chialeux ». Il se demande ce qu’il fera de « tout ce temps de 
libre » puisqu’il n’a pas réellement d’autres passe-temps ou activités tout en ayant 
confiance qu’il y parviendra.   
 
En décembre, Guillaume admet avoir eu une « saison frustrante ». Il est déçu des 
résultats de l’équipe, mais en même temps il a excellé sur le plan individuel, et ce, même 
s’il n’a pas joué à sa position habituelle. Sa bonne performance de la saison « nourrit son 
espoir » d’être repêché. Il pense maintenant se retrouver sur la liste de certains 
repêcheurs. Il vise une invitation au camp d’évaluation national et non au camp 
d’évaluation régional. « Ce serait vraiment une déception » de ne pas être invité 
directement camp d’évaluation national. Le fait que son entourage sportif estime qu’il a 
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de bonnes chances alimente son « rêve de jouer professionnel » et lui permet « d’y croire 
avec un peu plus de fermeté ». Il dit qu’il commence déjà à vivre son rêve, même si rien 
n’est encore fait. La retraite est encore loin, puisqu’il a une cinquième année devant lui. 
Il a encore plus de difficulté à imaginer sa retraite, puisque, selon ses entraîneurs et lui-
même, ses chances de jouer à un niveau professionnel augmentent. Alors sa retraite 
sportive, quant à elle, s’éloigne. Par ailleurs, il reconnait que s’il n’est pas repêché, « le 
deuil risque d’être plus difficile » étant donné ses bonnes performances sportives cette 
saison et l’engouement de ses proches. Même s’il aura encore la possibilité de réaliser 
son rêve lors d’une cinquième saison, ses chances d’être repêché à ce moment seront 
moins grandes. Dans ce cas, il dit qu’il accordera moins d’importance à l’aspect 
performance et tentera plutôt de profiter de chaque moment de sa dernière saison. Il 
envisage sa retraite sportive comme un processus de deuil. Il craint même d’avoir un 
« dégout de l’entraînement » et qu’il soit trop difficile de s’impliquer dans le sport. 
Comme il a « mis tous ses œufs dans le même panier», il a peur de se retrouver « devant 
rien » s’il n’arrive pas à s’adapter à son après-carrière sportive. Si, au moment de sa 
retraite sportive, il a autre chose que le football (ex. famille, conjointe, diplôme), il pense 
qu’il vivra plus facilement ce moment. 
 
En mars, Guillaume est « démoli » et déçu de voir « qu’encore une fois (…) ses 
performances n’ont pas été suffisantes (aux yeux des repêcheurs) pour accéder 
directement au camp d’évaluation national ». C’est avec beaucoup de détermination et 
avec une certaine amertume qu’il s’est présenté au camp d’évaluation régional. À ce 
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camp régional, c’est lui qui a « sauté le plus haut, qui a couru le plus vite » et qui s’est 
démarqué pour les jeux de football. Cela lui a donné une visibilité incroyable ainsi qu’un 
laissez-passer pour le camp d’évaluation national. Il y a d’ailleurs bien performé : il était 
toujours dans la première moitié du peloton au niveau des résultats. Six équipes 
professionnelles ont pris contact avec lui par la suite. Il est donc « très optimiste » face à 
ses chances d’être repêché. Son expérience au camp d’évaluation national lui a donné 
confiance : il pense devenir un joueur de la LCF. Le repêchage est sa préoccupation 
principale; tous ses autres projets sont en attente. Son temps est consacré à son 
entraînement en vue du camp d’entraînement professionnel. La retraite sportive n’est 
donc plus d’actualité, puisqu’il pense avoir de bonnes chances d’être repêché. Il serait 
« choqué » de ne pas signer de contrat avec une équipe. Il est convaincu qu’une équipe 
voudra lui. Le « pire scénario » consiste à être repêché ou à signer un contrat dans la 
prochaine année et de devoir retourner jouer pour son équipe universitaire. Ses récents 
succès ont écarté la retraite de son esprit; il réfléchit plutôt à la ville où il sera repêché. 
Alors qu’il est de plus en plus près de réaliser son objectif, il pense que jouer une année 
de football professionnel rendra son expérience de retraite sportive plus difficile, 
puisque même s’il aura accompli son rêve, il envisage « tomber de plus haut » au 
moment de la fin de sa carrière. Le football sera encore plus omniprésent dans sa vie et il 
aura encore moins de « projets actifs » et non reliés au football, comme il en a 
actuellement. Même si la retraite n’est pas un événement qu’il envisage à court terme, il 
pense poursuivre la pratique du football à un niveau senior après sa carrière sportive; 
« tant que son corps lui permettra de jouer », il ne voit pas pourquoi il arrêterait. Ce sera 
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en quelque sorte une « retraite » du football élite, sans arrêter complètement la pratique 
de ce sport. Il remarque que ses réussites sportives des derniers temps ont favorisé un 
plus grand respect de son entourage familial vis-à-vis de la discipline qu’il se donne 
depuis tant d’années. On ne commente plus ses choix au niveau de l’alimentation ou de 
l’alcool, puisqu’on le considère désormais « comme un joueur professionnel ». Il voit 
aussi qu’il exerce un plus grand leadership; il ne conseille plus seulement les recrues au 
niveau technique, il les guide dans les comportements à adopter. Il est d’autant plus 
crédible depuis qu’il a de l’expérience et du succès au niveau du football professionnel.  
 
Autres aspects de la vie du joueur de football 
Rapport aux autres. Guillaume aime la proximité qui se crée entre les joueurs d’une 
équipe de football; le genre d’amitié qu’il ne retrouvera pas ailleurs. En même temps, il 
n’est pas stressé à l’idée de perdre son réseau social à sa retraite sportive puisqu’il n’est 
pas « quelqu’un qui tisse des liens forts et qui en tisse beaucoup ». C’est une situation 
qu’il connaît parce qu’il a dû y faire face quelques fois notamment à la fin de son 
secondaire et de son cégep. D’un autre côté, il sait qu’il ne retrouvera pas ailleurs des 
amis qui ont des mêmes intérêts que les siens.  
 
Rapport aux études. Guillaume a choisi l’équipe de football dans une université 
offrant un programme en kinésiologie. Il lui fallait un « plan B ». En décembre, il 
continue de trouver important d’avoir un diplôme; il sait qu’il ne « jouera pas au foot 
jusqu’à l’âge de quarante ans ». En mai, il est ambivalent par rapport à la poursuite de 
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ses études; s’il est repêché, il devra s’absenter tout le mois de juin pour le camp 
d’entraînement professionnel. Il devra mettre temporairement un terme à ses études. En 
même temps, il veut à tout prix avoir un diplôme; il a tellement mis d’efforts à l’école 
depuis le secondaire. Il ne sait juste pas encore « quand, où et comment » il parviendra à 
diplômer.  
 
Rapport au travail. Guillaume fait plusieurs liens entre le football et le milieu du 
travail. Il considère qu’il s’agit d’une même situation lorsque ses coéquipiers misent sur 
lui pour effectuer un jeu important ou lorsqu’un patron aura des attentes élevées envers 
son travail. Dans les deux cas, ils lui font « confiance et l’échec n’est pas permis ». Le 
football lui a permis de développer de nombreuses aptitudes notamment en 
communication, puisque dans une équipe de 85 joueurs, il a fait face à « des conflits, des 
oppositions et des opinions différentes ». Dans son futur métier de kinésiologue, il sait 
qu’il sera en mesure de créer rapidement un lien avec ses clients. Étant habitué à se 
« lever à 5h tous les matins », il sait aussi qu’il est discipliné pour répondre aux 
échéanciers. S’il ne réussit pas à jouer au niveau professionnel, il aimerait « pouvoir 
vivre de son sport (…) et rester proche du terrain, des athlètes ». En même temps, il dit 
que cela pourrait aussi contribuer à « tourner le couteau dans la plaie » puisqu’il serait 
toujours en contact avec des joueurs qui aspirent au même rêve qu’il a déjà eu. Il 
voudrait entraîner une équipe de haut niveau, puisque ce sont les aspects techniques et 
tactiques qui l’intéressent. Le stage qu’il a réalisé, cet hiver, l’a rassuré et motivé quant à 
son choix de carrière, puisqu’il a vu un milieu de travail qui correspondait à ses idéaux 
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du métier de kinésiologue. Le « kinésiologue en lui a pris plus de place » et cela lui 
donne envie de « continuer dans cette branche ». Il pense que le travail deviendra « la 
ligne directrice » de sa vie après sa retraite sportive et qu’il s’y investira comme il le fait 
actuellement au football. En même temps, il a « peur de jeter tout son dévolu dans le 
travail »; il ne veut pas en arriver là. Il aimerait trouver un « équilibre » de vie, ce qu’il 
n’a jamais eu depuis qu’il joue au football. La retraite sportive pourrait être l’occasion 
d’atteindre cet équilibre.  
 
Pour Guillaume, avoir accompli cinq années de football universitaire et surtout avoir 
joué à un niveau professionnel faciliterait sa retraite sportive. Il aspire plus que jamais à 
une carrière professionnelle. Il n’envisage donc pas son éventuelle retraite sportive. Il ne 
veut pas que cela se termine. C’est un passionné de football, qui se sent « vivant » 
lorsqu’il joue. 
 
Récit de Patrick 
Présentation du joueur et de son parcours sportif. Patrick est âgé de 23 ans et 
pratique le football depuis onze ans. Dès l’instant où il a joué au football, il « a eu la 
piqûre » pour ce sport et il « n’a pas manqué une année » depuis : « C’est le fun faire du 
foot, c’est le fun d’en faire tous les jours, le plus que je peux ». Ce qu’il aime, entre 
autres, c’est d’être devant « dix mille personnes dans le stade » et sentir qu’il se passe 
quelque chose « de plus gros que soi ». Depuis maintenant quatre ans, il arbore 
l’uniforme d’une équipe universitaire. Patrick s’est cassé le doigt, lors du quatrième 
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match de la saison. La blessure l’a « amené sur le banc » et l’a forcé à faire une croix sur 
sa quatrième saison de football. Il a choisi d’avoir une opération, afin de pouvoir 
pratiquer le sport encore quelques années et éviter des problèmes de santé à long terme.  
 
Place du football dans la vie de l’athlète. Le football occupe toute la place dans la 
vie de Patrick, surtout depuis qu’il joue à un niveau universitaire; ça lui « fait quasiment 
peur (…). C’est gros le football ». Pour l’instant, «  ça prend toute la place et les parents 
le savent, la blonde le sait (…) ». Il dédie son temps au football et si son entourage ne 
l’acceptait pas il trouverait cela difficile. Habituellement, en septembre le football 
occupe toute la place; en décembre, le football en occupe moins puisqu’il est en période 
d’entraînement individuel et cette année, en mai, le football occupera « le trois quarts de 
son temps », puisqu’il se prépare à un camp d’entraînement professionnel. Il n’a que 
« ça en tête ». Au fil des années, le football est devenu « un mode de vie »; cela implique 
de bien se nourrir, de bien dormir, de faire attention à lui-même. Mettre de côté cette 
discipline, « penser à autre chose, ça lui arrive » parfois, mais le lendemain, il se dit qu’il 
doit se remettre en forme. Être un sportif caractérise l’identité de Patrick peu importe le 
moment de l’année : « En saison de foot, je suis un athlète-étudiant. Quand arrive l’hiver 
je suis un étudiant-athlète et encore, c’est 50/50. Le mot athlète prend plus de place ». 
Même si être un athlète « domine son égo », il se définit aussi comme « un amoureux de 
la nature (…) et il est en couple depuis six ans ». Mais depuis qu’il sait qu’il est invité à 




Perspective de la retraite sportive et projets futurs. En septembre, Patrick a trouvé 
difficile de ne pas pouvoir aider son équipe à remporter des victoires. Pour contribuer au 
succès de l’équipe, il a décidé « de transmettre le maximum de connaissances » à ses 
coéquipiers. Cette stratégie l’a aidé à accepter le fait qu’il n’a pas joué cette saison. 
Même s’il a pu se démarquer lors d’un événement regroupant les meilleurs espoirs 
l’année précédente, il est conscient que cette blessure sportive influencera certainement 
sa probabilité d’être repêché : « Je manque le reste de l’année donc pour le repêchage ça 
va être tranquille ». Cependant, il n’est pas déçu, puisque pour l’instant il mise 
« beaucoup sur jouer pour son équipe universitaire (…), jouer sa cinquième année ». 
Certains de ses anciens coéquipiers lui ont suggéré de terminer ses cinq années au 
niveau universitaire, puisque « ce n’est pas le même feeling de jouer dans une équipe 
professionnelle (…); les objectifs ne sont pas les mêmes ». Il aimerait, tout de même, 
être recruté par une équipe professionnelle, mais il évite d’y penser constamment. Il 
préfère adopter une attitude détendue, puisqu’il sait qu’il a peu de contrôle sur la 
décision finale des repêcheurs. Il voit le repêchage comme « une récompense ». 
Plusieurs idées reflètent son ambivalence à jouer à un niveau professionnel. Il est 
hésitant à l’idée de faire une pause à ses études et il y a aussi le caractère éphémère de la 
carrière sportive qui le rend réticent en comparaison à la stabilité d’un emploi en 
enseignement. Lorsqu’il imagine sa retraite sportive, il sait que « le jour où le football 
finira, ma vie va commencer. Je vais avoir du temps; c’est sûr que je vais aller à la 
chasse ». Il a de la difficulté à imaginer les changements qui se produiront à la suite de 
sa retraite sportive. Il est convaincu néanmoins qu’il sera plus motivé, lors de sa 
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cinquième saison, sachant qu’il s’agira de sa dernière année de football. Il reconnaît 
aussi qu’il occupe désormais un rôle de vétéran au sein de l’équipe. Son rôle est de « 
rassurer les jeunes (…). Tu te sers de ton énergie pour les motiver (…), leur remonter le 
moral, donner de l’enseignement ». 
 
En décembre, Patrick n’a pas encore retrouvé la pleine mobilité de son doigt et il 
ressent encore de la douleur. Il a hâte de savoir si sa blessure affectera son jeu sur le 
terrain pour sa cinquième saison universitaire. Il est cependant optimiste quant à sa 
réadaptation, même s’il sait que cela peut prendre jusqu’à un an et demi pour une 
guérison complète. Il a été invité au camp d’évaluation régional au mois de mars et s’y 
prépare. C’est l’intérêt qu’un repêcheur a porté à son égard de même que les 
encouragements de son entraîneur qui lui donnent espoir d’être repêché par une équipe 
professionnelle. Cette lueur d’espoir a eu un effet positif sur Patrick. Il compare ainsi la 
situation : « C’est comme si c’était nuageux et là il y a un gros soleil au-dessus de moi ». 
Son entraînement pour le camp d’évaluation régional constitue son seul et unique projet 
pour le moment; il vise par la suite être repêché afin de pouvoir participer au camp 
d’entraînement d’une équipe professionnelle. Patrick n’accorde plus autant d’importance 
à sa cinquième année de football comme il en accordait au mois de septembre. 
Désormais, il souhaite maximiser ses chances de jouer à un niveau professionnel, 
puisqu’être « payé pour faire ce que tu aimes » est un avantage considérable à ses yeux. 
Il n’aurait plus « d’école, d’examens et d’études à faire ». Il est cependant conscient que 
même s’il est très enthousiasmé à l’idée de jouer à un niveau professionnel, il « se peut 
77 
 
que ça ne fonctionne pas ». Il veut éviter de se créer de faux espoirs même si son 
entourage sportif lui parle de la possibilité d’être repêché.  
 
Comme l’espoir d’être repêché est très présent, la retraite sportive est moins 
d’actualité. Cette étape sera pour plus tard, car c’est « encore dans un certain temps». Il 
avoue, cependant, y avoir songé lorsqu’il était blessé : « Être dix semaines sans bouger, 
sans rien faire, sans aucun sport » a remis en question la poursuite du football. 
Finalement, « à la minute » où il s’est « remis (…) à courir, à s’entraîner » il a su qu’il 
souhaitait continuer à pratiquer son sport. Étrangement, même s’il espère se rendre le 
plus loin possible dans sa carrière sportive, il est toujours aussi enthousiaste face à son 
éventuelle retraite. Il a « vraiment hâte que ça arrive » puisqu’il pourra se rapprocher de 
sa famille, de ses amis et « enlever ce poids, celui de devoir tout le temps être 
performant, tout le temps être un athlète ». Il aimerait aussi expérimenter de nouveaux 
sports, mais il se demande de quelle façon il s’y investira sachant que l’aspect compétitif 
fait partie de sa vie depuis tant année. En même temps, il dit avoir confiance que la 
notion de plaisir dominera rapidement son expérience.  
 
Au mois de février, Patrick a décidé de mettre un terme à ses études pour retourner 
plus rapidement dans sa ville natale et rejoindre sa famille. Comme il a quitté 
l’université, il ne pourra pas faire sa cinquième année de football universitaire. Tout 
l’hiver, il a envisagé sa retraite sportive, puisqu’il n’avait pas de nouvelles des équipes 
professionnelles. Même si le repêchage n’a lieu que le 13 mai, il a appris qu’il serait 
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invité au camp d’entrainement d’une équipe professionnelle. Cela signifie qu’il a une 
chance de devenir un joueur professionnel. Il réalise son rêve de jeunesse : « La 
première fois que je me suis mis un casque sur la tête, je me suis dit : « Ça serait malade 
que je sois payé pour jouer !». Il s’entraîne actuellement en vue de sa participation au 
camp d’entraînement professionnel. Cette participation ne lui garantit pas qu’il ferait 
partie de l’équipe, mais il se dit que « c’est une possibilité ». La retraite sportive n’est 
plus dans les plans de Patrick; il ne pense qu’à la possibilité de devenir un joueur de 
football professionnel. Cependant, il continue tout de même de parler de la retraite de 
manière positive; ce sera l’occasion de « s’investir plus dans les sphères qu’il aime », 
pratiquer d’autres loisirs, aller veiller et de ne pas se dire : « Il faut que je fasse 
attention ». Même si éventuellement il ne jouera plus au football, il souhaite que le sport 
reste présent dans sa vie.  
 
Autres aspects de la vie du joueur de football  
Rapport aux autres. Pour Patrick, le sport a grandement influencé le choix de son 
réseau social : « Tous mes amis (…) ont joué au foot ou (…) au hockey. Toutes les 
personnes que j’ai côtoyées sont des sportifs. (…) Toutes les blondes que j’ai eues sont 
aussi des sportives ». Lorsqu’il pense à sa retraite sportive, il sait qu'il perdra l’effet de 
groupe, celui qu’il vit quotidiennement en faisant partie d’une équipe de football. Il ne 
parviendra pas à recréer « les mêmes relations » qu’il a avec ses coéquipiers, puisque 
c’est unique d’être « tout le temps ensemble (…); de s’entraîner ensemble ». Il se 
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console en se disant que plusieurs occasions se présenteront afin de conserver un lien 
avec son équipe, comme les rencontres des anciens joueurs. 
 
Rapport aux études. En septembre, Patrick avoue que le programme sport-études, au 
secondaire, a contribué grandement à la poursuite de sa scolarité, puisque cela lui « a 
redonné le goût de l’école; pendant qu’il était à l’école secondaire il avait du fun ». « Si 
le football n’était pas là, je ne serais sûrement pas allé au collège, sûrement pas allé à 
l’université parce que j’aurais fait comme mon père (…) un DEP (…) ». Il sait que ses 
études lui offriront plusieurs opportunités au terme de sa carrière sportive. Il trouve 
cependant difficile de concilier football et études. Même s’il est d’abord un étudiant, il 
n’a pas toujours senti que l’université reconnaissait la place du football dans sa vie. En 
janvier, il a décidé de changer de programme universitaire pour terminer ses études en 
même temps que sa dernière année de football universitaire. De cette façon, il pourra 
retourner plus rapidement auprès de sa famille. Finalement, au mois de février, Patrick a 
décidé de mettre complètement un terme à ses études. Quatre années d’études 
universitaires lui ont été amplement suffisantes. Il est clair qu’il « mettra un X sur 
l’école » s’il joue à un niveau professionnel. Mais si cela ne fonctionne pas, il examine 
la possibilité de retourner aux études en environnement dans sa région natale.  
 
Rapport au travail. Même s’il dit que ce n’est que lorsqu’il prendra sa retraite 
sportive qu’il entamera des démarches de recherche d’emploi, il a déjà envisagé 
plusieurs possibilités en vue de son après-carrière. Un contact lui a proposé un emploi 
80 
 
dans le domaine de la télécommunication. Il s’est renseigné également auprès de ses 
amis qui travaillent dans le domaine de la construction puisqu’il a un intérêt pour le 
métier de charpentier. Le côté entrepreneurial l’intéresse aussi. Il a du leadership et 
« gérer des gars » n’est pas une tâche qui lui fait peur. Il sait que les habiletés qu’il a 
développées au football et à l’université lui seront utiles lors de son après-carrière 
sportive. Il croit aussi que les contacts qu’il a développés au cours de ses études lui 
seront utiles pour son après-carrière sportive : « Tu connais une panoplie de gens (…) 
alors pour ta carrière après le sport (…) ça t’ouvre plein de portes ». En février, lorsqu’il 
pense que sa carrière sportive est terminée, il s’est rapidement impliqué comme 
entraîneur à l’école secondaire de sa ville natale. Il aimerait « prendre les rênes du 
programme sport-études football » à la suite de sa carrière sportive. Cela lui permettrait 
de garder un lien avec le sport et de « transmettre sa passion » aux jeunes joueurs de 
football. Avec sa formation universitaire en enseignement et en psychologie, il pourrait 
aussi agir à titre de soutien aux enseignements pour les élèves en difficulté à l’école 
secondaire où il entraînerait. En mai, il croit que son expérience de football 
professionnel sera un atout dans sa future recherche d’emploi d’entraîneur. Pour lui, 
« entraîner et redonner aux jeunes » sont des éléments qui faciliteront sa retraite 
sportive. Il parviendra peut-être à motiver des jeunes garçons à poursuivre leurs études. 
Il en est « l’exemple parfait ».  
 
Pour Patrick, sa famille représente sa principale ressource pouvant faciliter son 
expérience de retraite sportive : « Si j’ai besoin de soutien (…) ma famille est tout le 
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temps là pour moi ». Jouer à un niveau professionnel ou gagner une coupe Vanier 
pourraient aussi faciliter la fin de la carrière sportive. Patrick se rapproche de plus en 
plus de son rêve de faire partie d’une équipe de football professionnel, puisqu’il a été 
repêché par une équipe professionnelle. Même s’il est plus que jamais déterminé à 
atteindre son objectif, il continue d’entrevoir sa retraite sportive avec optimisme : « J’ai 
beau réfléchir à ma retraite (…) je ne vois rien de négatif. Je ne vois pas de bâton dans 
les roues, je ne vois pas de murs qui peuvent se mettre devant moi ». 
 
Récit de Samuel 
Présentation du joueur et de son parcours sportif. Samuel a 23 ans et pratique le 
football depuis neuf ans. Il a pratiqué plusieurs sports avant de s’initier au football. Bien 
que ce sport l’intéresse, il a d’abord trouvé difficile de le concilier avec d’autres activités 
(ex. hockey). En
 
quatrième secondaire, il décide enfin de s’inscrire au football. Il est 
alors membre d’une équipe civile6 et en cinquième secondaire, il a fait partie de l’équipe 
scolaire. Il joue, ensuite, trois ans pour une équipe de niveau collégial AAA et cette 
année, il entame sa quatrième saison universitaire. Il reconnaît que sa « conception du 
football » a changé au fil des ans. Alors qu’au secondaire, il jouait au football d’abord 
par « amour du sport » et pour l’aspect social, jouer au niveau universitaire lui 
« demande plusieurs sacrifices». Il trouve cela exigeant surtout au niveau de « l’usure 
physique du corps » et de la conciliation études et sport. 
 
                                                 
 
6
 Programme de football géré et organisé par une ville ou une municipalité. 
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Place du football dans la vie de l’athlète. En septembre, Samuel estime que la place 
du football dans sa vie est « peut-être (…) différente de celle des autres ». Il ne s’est 
« jamais vraiment présenté comme un joueur de foot », parce qu’il a le physique de 
l’emploi (6 pieds 2 pouces). Il aime « vraiment le sport » et le football est « une des 
façons (…) d’exprimer cette passion ». Le football est le sport pour lequel il s’est « le 
plus dédié », mais il pense cependant que certains de ses coéquipiers en « mangent 
plus » que lui. Cela le « valorise un peu moins qu’au début » de sa carrière. Il se dit 
davantage passionné par la politique. Il aimerait se présenter aux élections provinciales 
dans une quinzaine d’années.  
 
En décembre, après sa
 
quatrième saison, Samuel trouve difficile de se dissocier du 
football, puisqu’on lui parle fréquemment des performances de l’équipe. Il est face au 
fait que le football est omniprésent dans sa vie, même s’il a parfois envie de s’en écarter. 
Le fait d’être un athlète se reflète dans ses comportements, son caractère et ses attitudes. 
Ce sport lui a permis de « forger son caractère et sa confiance ». En avril, comme 
Samuel n’a pas encore décidé s’il poursuivait une cinquième année, il s’est « éloigné un 
peu » du football. 
 
Perspective de la retraite sportive et projets futurs. Puisqu’il était à sa quatrième 
année et donc à son année de repêchage et en raison d’une blessure sportive, Samuel 
pense avoir « un peu perdu » la possibilité de jouer à un niveau professionnel. 
Cependant, cela n’a « jamais vraiment été un objectif »; il voit surtout tous les sacrifices 
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qu’il aurait dû faire pour atteindre ce niveau. Son « ultime accomplissement » 
consisterait à « gagner la coupe Vanier ». Cela lui permettrait de tourner la page du 
football plus facilement. Il aurait « peut-être aimé être invité à un camp professionnel», 
mais il n’est toutefois pas déçu. Il reconnaît qu’il a « mis l’énergie qu’il pouvait » dans 
le football avec son programme d’études exigeant. Il envisage peut-être faire une 
cinquième année, l’an prochain, si sa condition physique lui permet et s’il est 
suffisamment motivé pour « faire encore tous les sacrifices » associés au football. Par 
ailleurs, il trouve difficile d’imaginer sa retraite sportive. « C’est encore un peu 
nébuleux », mais il pense que c’est possiblement ce que vivent aussi tous ses collègues 
de classe lorsqu’ils terminent leurs études. Pour Samuel, il s’agit d’une « période 
d’adaptation qu’on ne peut pas vraiment prévoir », puisque « tant qu’on est dans le foot, 
c’est dur de voir ce qui va venir ensuite ». Il n’est pas stressé face au fait qu’il ne sait pas 
ce qu’il fera après sa carrière sportive. Il fera « simplement autre chose ». Ce sera 
l’occasion d’investir du temps dans d’autres activités, d’autres passions notamment la 
politique et les voyages. Même si sa retraite sportive est encore loin, les vétérans 
l’invitent à profiter de ses dernières années de football. Il aimerait « finir sa carrière sur 
une bonne note ».  
 
En décembre, puisque ses chances d’être repêché par une équipe professionnelle sont 
« assez minces », il juge sans y compter vraiment qu’il pourrait encore être invité à 
participer à un camp d’entraînement professionnel lors de sa cinquième année de 
football universitaire. La cinquième année est toujours une option qui intéresse Samuel, 
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mais il prendra tout de même le temps des Fêtes pour y réfléchir et en parler à sa famille. 
Pendant la session, son entourage familial a fait pression pour qu’il performe et ceci lui 
« a peut-être donné moins envie de jouer au foot ». Il trouve de plus en plus difficile de 
s’investir dans le football. En même temps, il sait qu’il s’agit de sa « dernière chance » 
de jouer au football, de gagner une coupe Vanier ou encore de vaincre une équipe rivale. 
Ses entraîneurs souhaitent qu’il fasse une cinquième année, afin d’assumer un rôle de 
leader à titre de vétéran. Ils l’encouragent à terminer sa carrière sur une note plus 
positive plutôt que sur une blessure sportive. Même s’ils comprennent que Samuel dédie 
une grande partie de son temps à ses études, ils lui ont demandé s’il pourrait lors de cette 
cinquième année se « concentrer à 100 % sur le football ». Il trouve valorisant qu’on lui 
communique avoir besoin de lui dans l’équipe pour une dernière saison. Il trouve, en 
plus, que le moment serait propice pour consacrer plus de temps à son sport, puisque ses 
prochaines sessions universitaires seront allégées. Il aimerait, lui aussi, « faire une saison 
de « joueur professionnel », comme ses collègues universitaires le font parfois » ; c’est-
à-dire faire du football sa priorité plutôt que ses études. Pour être à son meilleur sur le 
terrain, Samuel devrait s’en tenir à une préparation hors-saison rigoureuse comme il n’en 
a jamais fait. Il croit que le fait d’entamer sa cinquième et dernière année pourrait le 
motiver. La retraite sportive amènerait son lot d’inconnu, mais il se sent peu stressé 
devant cette possible situation. La grande place qu’il a accordée à ses études est la raison 
lui permettant de ne pas s’inquiéter. Ce qui le stresse le plus est le passage d’étudiant à 
professionnel. Les entrevues réalisées dans le cadre de la recherche l’ont fait réfléchir 
« plus que normalement » à sa retraite sportive et l’ont amené à la planifier un tant soit 
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peu. Pour Samuel, la retraite sportive signifie « avoir enfin le temps libre auquel il rêve 
depuis le
 
cinquième secondaire ».  
 
En avril, Samuel a entamé sa cinquième année avec la volonté de se consacrer à 100 
% au football, mais il s’est rendu compte que sa condition physique et ses études ne lui 
permettaient pas de suivre le rythme exigé par l’entraînement. En plus, l’enthousiasme 
des entraîneurs et jeunes joueurs l’a amené à prendre conscience qu’il n’avait plus la 
même ferveur pour ce sport. Samuel est de plus en plus hésitant à poursuivre pour une
 
cinquième année ; il ne « pense plus trop au foot pour l’instant ». Il s’implique de plus en 
plus au niveau scolaire et il a maintenant envie de passer plus de temps avec ses 
collègues de classe. Il aimerait vivre un été de congé, sans football, puisqu’il n’a 
« jamais connu ça ». Il apprécie la façon dont les entraîneurs lui permettent de prendre le 
temps de réfléchir à sa carrière sportive avant de décider s’il y met un terme ou non. Il 
sent qu’ils comprennent ses ambitions et l’encouragent pour sa carrière politique. 
Lorsqu’il pense à sa retraite sportive, il reconnaît l’importance d’avoir développé 
« d’autres champs d’intérêt » pendant qu’il jouait au football. Il envisage la fin de sa 
carrière, non pas comme le « fait de ne plus jouer au foot », mais plutôt comme 
l’occasion d’essayer de nouvelles choses, de s’impliquer dans d’autres activités. En fait, 




Autres aspects de la vie du joueur de football 
Rapport aux autres. En septembre, Samuel reconnaît que le football lui a permis 
d’être continuellement entouré de personnes. Le fait « d’être dans une équipe de 80 
joueurs » lui permettra d’avoir des contacts partout au Québec après sa carrière sportive. 
En même temps, l’entraînement l’a « privé d’une vie sociale, surtout lors des sessions de 
l’automne ». Puisqu’il se considère comme une « bibitte sociale », il se demande quel 
sera l’impact de sa retraite sportive et de la fin de ses études sur son réseau social. Ne 
sachant pas dans quel milieu il travaillera, son futur réseau social demeure inconnu. En 
avril, il constate que sa pause du football l’a amené à s’éloigner de ses coéquipiers; il 
n’est « plus dans la même réalité qu’eux (…) c’est juste différent ». D’un autre côté, sa 
pause du football lui a permis de passer plus de temps avec ses amis de droit ce qui lui a 
fait « tellement de bien ». Il est content « de goûter un peu à la vie universitaire ».  
 
Rapport aux études. Samuel reconnaît l’importance d’avoir un diplôme pour faire 
face à son après-carrière sportive. Il est content de sentir que l’organisation sportive 
valorise également la diplomation des joueurs. Les joueurs de football ayant un diplôme 
« peuvent aborder le marché du travail avec confiance ». En décembre, il s’est inscrit à 
un concours international en droit. Ce projet l’a grandement motivé même si cela 
exigerait qu’il y accorde beaucoup de temps. Cela l’a rapproché de ses intérêts 
professionnels et l’a motivé à se surpasser académiquement ce qu’il n’avait jamais fait 
jusqu’à maintenant. Le fait de s’impliquer « davantage à l’école », de participer à un 
concours lui ont permis d’enrichir son curriculum vitae en vue de sa retraite sportive. Il 
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est certain de se trouver du travail compte tenu des efforts qu’il a mis à l’école. À travers 
le concours de droit, il a vu comment les compétences développées par l’entremise du 
football lui étaient utiles. Il gère bien le stress, a confiance en lui et démontre des 
habiletés en leadership. Il n’a « pas peur de l’échec »; son expérience en football lui a 
appris à faire face à l’adversité.  
 
Rapport au travail. Samuel entraîne des jeunes joueurs de football d’âge primaire 
dès le début de sa saison. Être entraîneur fait indéniablement partie de ses plans pour sa 
retraite sportive. Ce sera un moyen de conserver un lien avec le milieu sportif en plus de 
diminuer les chances qu’il s’ennuie du football. C’est aussi une façon de transmettre ses 
connaissances et de motiver les garçons à persévérer au niveau scolaire. Il veut redonner 
à la communauté ce qu’il a reçu lorsqu’il était plus jeune. À la fin de ses études, il 
souhaite s’impliquer dans sa communauté en vue d’une carrière politique. Il se dit que le 
fait d’entraîner les jeunes influencera certainement le type d’emploi qu’il cherchera en 
droit. Sa place sur le marché du travail se définit au fil de rencontres. Alors qu’en 
septembre, il ne parle presque pas de sa future carrière en droit, en décembre il démontre 
une plus grande confiance à se trouver un emploi dans son domaine d’études. Il ne sait 
pas encore où il souhaite exercer sa profession et quel créneau du droit l’intéresse, mais 
il sait que la politique l’intéresse même si le chemin pour y arriver est encore flou. Le 
concours auquel il a participé a été un point tournant au sens où cela a concrétisé la place 
qu’il pourrait avoir dans le domaine du droit. Depuis, son ambition professionnelle a 
augmenté et il sait qu’il réussira à obtenir l’emploi qu’il souhaite. Il voit comment les 
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habiletés développées par l’entremise du football vont « l’aider pour la suite des 
choses ». Il connaît ses limites et gère bien les situations de compétition. 
 
Cependant, remporter une coupe Vanier aiderait certainement Samuel à laisser le 
football sans regret. Les amis sont également importants lorsque viendra le temps de la 
retraite sportive; il y a fait référence pendant les trois entrevues. Samuel est fier d’avoir 
accompli ce que peu d’individus ont accompli : avoir fait quatre années de football 
universitaire. Même s’il est toujours en réflexion concernant sa carrière sportive, il parle 
déjà du football au passé et avec une certaine nostalgie : « il y a beaucoup plus de 
chances que je ne revienne pas (…) ». La retraite sportive signifie qu’il aura plus de 
temps pour lui, pour voir ses amis et il pourra « découvrir de nouveaux intérêts, mais 
aussi s’occuper de ceux qui ont été mis de côté pendant si longtemps ». 
 
Analyse transversale des récits 
Selon Paillé et Mucchielli (2003), l’analyse transversale consiste à dégager les points 
de convergence les plus instructifs en regard du cadre de recherche. La présente étude 
vise à comprendre l’expérience de retraite sportive chez les joueurs de football 
universitaire, soit comment ils vivent leur éventuelle retraite sportive et comment ils s’y 
préparent. Cette section décrit donc plusieurs phénomènes ayant trait à leur expérience 
de la retraite sportive à venir soit un phénomène principal, l’expérimentation de 
l’éventuelle retraite sportive, qui est composé de quatre micro phénomènes : 1) la 
négociation entre l’approche de la retraite sportive et l’espoir d’être repêché, 2) le 
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processus de transformation du « moi athlétique », 3) la terminaison de l’expérience 
groupale et 4) la confiance à toute épreuve face à l’après-carrière sportive. 
 
Les points de convergence présentés dans cette section sont essentiellement 
expérientiels et sont traités avec un faible niveau d’inférence. Le phénomène principal et 
les micro phénomènes sont décrits en profondeur. Les liens avec les écrits scientifiques 
sont mis de l’avant dans la section discussion. 
 
L’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive 
L’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive se définit comme la façon dont est 
envisagée la retraite sportive. C’est l’anticipation de la fin de la carrière qui enclenche ce 
phénomène. Il est modulé en fonction de plusieurs éléments; c’est ce qui rend 
l’expérience de l’éventuelle retraite sportive unique à chaque athlète. Ainsi, l’espoir 
d’être recruté par une équipe professionnelle, la place du sport dans la vie des athlètes, 
les difficultés ou obstacles anticipés et la confiance qui habite les athlètes pour faire face 
à cette situation sont tous des éléments qui définissent l’expérimentation de l’éventuelle 
retraite sportive chez les quatre participants. 
 
1) La négociation entre l’approche de la retraite sportive et l’espoir d’être repêché 
La négociation entre l’approche de la retraite sportive et l’espoir d’être repêché se 
définit comme une négociation entre deux facteurs qui s’opposent, soit l’intensification à 
la conscience de l’avancement de la carrière sportive et de sa fin et l’intensification de 
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l’espoir d’une carrière professionnelle en football. Alors que la fin de la carrière sportive 
se fait de plus en plus sentir, la possibilité de continuer la carrière à un niveau 
professionnel survient également. Lorsque l’espoir de jouer au football à un niveau 
professionnel prédomine la conscience de l’avancement de la carrière, la représentation 
de la retraite sportive devient floue. À l’inverse, lorsque la conscience de la fin de la 
carrière sportive supplante l’espoir de jouer au football à un niveau professionnel, la 
représentation de la retraite sportive se clarifie et se précise. Ce jeu d’équilibre entre la 
conscience de la fin de la carrière sportive et l’espoir d’être repêché influence 
nécessairement  la façon dont est perçue l’éventuelle retraite sportive. 
 
Pour les quatre joueurs interrogés, la perception de la retraite sportive se concrétise 




quand commence la cinquième saison de 
football universitaire. Cette perception devient tangible puisqu’il y a une date ou un 
moment de fin de la carrière sportive à l’horizon. Lors de la première entrevue, les 
quatre joueurs ont une vision assez lointaine et imprécise de leur retraite sportive; ils ont 
tous la possibilité de faire une année supplémentaire après leur quatrième saison. Il est 
donc difficile pour les quatre joueurs de définir la façon dont ils entrevoient leur 
éventuelle retraite sportive, d’autant plus qu’ils sont essentiellement centrés sur la 
performance qu’ils auront à déployer dans leur rôle d’athlète  au cours de leur quatrième 
saison : « Tant qu’on est dans le foot, c’est dur de voir ce qui va venir ensuite». Le 
caractère distant de l’éventuelle retraite sportive rend cette expérience « nébuleuse » : 
« C’est comme si je ne suis pas encore rendu à ma retraite ». Outre le caractère distant, il 
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se dégage un faible intérêt à envisager leur retraite sportive, puisque cela exige de se 
projeter dans un futur où le football n’aura plus sa place habituelle. 
 
Pour Antoine, sa représentation de la retraite sportive se précise lors des deuxième et 
troisième entrevues. Plus la saison avance, plus il devient conscient que la fin de sa 
carrière sportive approche et il a aussi peu d'espoir d’être repêché. La prise de 
conscience de la fin de la carrière sportive prédomine sur l’espoir d’une carrière 
professionnelle. Il est alors devant le fait qu’il « ne lui reste juste une (cinquième 
saison) ». La situation est différente pour Guillaume et Patrick où c’est l’espoir d’une 
carrière professionnelle qui prédomine sur la conscience de l’approche de la retraite 
sportive. Cet espoir qui est nourri dans le cas de Guillaume par sa participation à un 
camp d’évaluation national et pour Patrick par l’intérêt suscité chez des repêcheurs, 
devient rapidement prédominant lors des deuxième et troisième entrevues. La poursuite 
de la carrière prend donc le dessus et la retraite est éjectée des pensées et du discours : 
« Mes succès de la saison ont fait en sorte que les quelques fois où j’aurais pu 
commencer à y penser (retraite sportive) (…), finalement je n’y ai pas pensé du tout ». 
L’espoir d’une carrière professionnelle fait en sorte que leur représentation de la retraite 
sportive devient secondaire; la préoccupation de la retraite devient moins centrale au fil 
des entrevues. Elle est encore moins envisagée qu’elle ne l’était lors de la première 
entrevue : « Je pense que lorsqu’on s’est rencontré la première fois, j’envisageais un peu 
plus la retraite sportive. Puisque mon rêve a été nourri, je l’envisage encore moins que je 
l’envisageais il y a quelques mois en raison des performances que j’avais eues ». La 
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retraite sportive ne fait plus de sens avec l’expérience actuellement vécue; ils ont de plus 
en plus d’indices que leur carrière ne se terminera pas au cours de la prochaine année. Ils 
estiment tous les deux avoir des chances raisonnables d’être repêchés au mois de mai.  
 
Antoine, Guillaume et Patrick sont donc pris à négocier entre l’approche de la retraite 
sportive et l’espoir d’une carrière professionnelle, puisqu’ils aspirent tous à jouer au 
football à un niveau professionnel même si leurs chances varient. Ils font face au 
dilemme: continuer de croire qu’ils ont une chance de faire une carrière professionnelle 
en football ou accepter le fait qu’il s’agit de leur dernière année et donc considérer la 
retraite sportive. Quant à Samuel, il fait face à un dilemme différent; il est ambivalent à 
l’idée de poursuivre ou d’arrêter sa carrière sportive universitaire. Il sait qu’il ne sera pas 
repêché et, en plus, il a envie d’explorer d’autres champs d’intérêt que le football. 
L’espoir d’une carrière professionnelle n’est pas présent dans son cas. Peu d’éléments 
freinent la conscience que la retraite sportive approche. D’autres facteurs, tels que son 
implication au niveau scolaire, sa participation à un concours de droit et l’augmentation 
de son cercle d’amis extérieur au sport contribuent plutôt à l’effet inverse soit de le 
précipiter vers la considération de la fin de sa carrière sportive.   
 
2) Le processus de transformation du « moi athlétique » 
Le processus de transformation du « moi athlétique » consiste en la réduction d’une 
part de l'identité associée au sport. Cette transformation identitaire se réalise par une 
réflexion consciente visant à réduire le « moi athlétique » ou par l’expérience de 
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différents événements qui a pour effet de mener à cette réduction. Elle semble s’amorcer 
au cours de la carrière sportive et s'intensifier à l’approche de la retraite sportive. Ce 
processus de transformation du « moi athlétique » influence la façon dont la retraite 
sportive est envisagée.  
 
Le « moi athlétique » est une partie importante de l’identité des quatre athlètes 
rencontrés. Même si l’ampleur « d’être un athlète » varie d’un sportif à l’autre, tous se 
décrivent en utilisant les termes « athlète » ou « sportif » : « Ce serait un des premiers 
mots (sportif) que je dirais à quelqu’un (pour me présenter) ». Guillaume, Patrick, 
Samuel et Antoine s’entraînent depuis une dizaine d’années. L’entraînement 
universitaire étant exigeant, plusieurs heures par semaine y sont consacrées sans compter 
l’investissement dans leurs habitudes de vie afin de maximiser leurs performances 
(nutrition, sommeil, récupération). Plus le « moi athlétique » est important dans 
l’identité de l’athlète, plus la retraite sportive a une connotation négative. Elle est alors 
synonyme de perte ou de deuil, suscitant une expérience de vide important dans 
l’identité de l’athlète. Antoine et Guillaume dédient un nombre d’heures important à ce 
sport; ils n’ont pas développé d’autres intérêts en dehors du football, celui-ci étant leur 
seule véritable passion. Guillaume affirme qu’il ne s’est jamais levé un matin en se 
disant que ça « ne lui tentait pas de jouer au foot aujourd’hui ». Il perçoit donc sa retraite 
sportive comme une expérience de deuil puisque le football est, en quelque sorte, tout ce 
qu’il connaît, ce qui le définit comme personne et ce qui le passionne : « (La retraite 
sportive) implique la mort de mon identité de footballeur ». Il craint de ne pas retrouver 
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une activité qui le passionnera autant que le football : « J’ai peur de ne pas retrouver 
(une passion aussi intense) et que ça crée un vide que je ne sois pas capable de 
remplacer ». Comme il en témoigne, il a une vision imprécise de la façon dont il 
occupera son temps au terme de sa carrière sportive : « Tout ce temps de lousse que je 
vais avoir, je ne sais pas ce que je vais en faire ». Il n’a pas encore amorcé le processus 
de réduction de son « moi athlétique », même s’il se dit convaincu que les autres aspects 
de sa vie (sa famille, une éventuelle conjointe, son diplôme, et des projets à long terme) 
faciliteront sa retraite sportive. En même temps, il est difficile pour lui d’imaginer quel 
autre rôle il pourrait avoir en dehors du football, puisque le sport et lui sont 
indissociables : « Je suis confortable à l’idée de ne connaître que (le football), car je trip. 
Pourquoi j’aurais envie de connaître d’autres choses ? Je capote en ce moment. Tous les 
jours je me lève le sourire fendu ». Quant à Antoine qui a commencé un nouvel emploi 
au cours de l’année, sa vision de la retraite sportive s’est beaucoup transformée. À la 
première rencontre, il se percevait presque exclusivement comme un athlète. Avec la 
prise de conscience de l’approche de la retraite sportive, le processus de réduction du 
« moi athlétique » s’est intensifié; il continue de se définir comme un athlète, mais la 
dimension du travail est désormais bien présente, et ce, grâce à ses nouvelles 
expériences professionnelles et à la place qu’occupe désormais le travail dans sa vie. Il a 
élargi la perception qu’il a de lui-même pour laisser une place à un nouvel aspect qui le 
définit. Cette transformation de l’identité d’Antoine ne lui fait pas pour autant entrevoir 
la retraite sportive comme un événement totalement positif; néanmoins, il est capable 
d’entrevoir un futur dans lequel le football occupe une place différente et il est confiant 
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que son nouveau travail l’aidera au moment de sa retraite sportive : « Le fait de travailler 
beaucoup m’occupera, donc je devrais moins y penser (à ma retraite sportive) ».  
 
Les deux autres athlètes, dont le « moi athlétique » est moins omniprésent par rapport 
aux autres rôles les définissant, ont déjà une idée de la façon dont ils combleront le vide 
laissé par la fin de la carrière sportive. Samuel et Patrick ont une représentation assez  
positive de leur retraite sportive. Pour ces derniers, la retraite sera l’occasion de 
s’engager dans d’autres activités, ce qu’ils n’ont jamais eu le temps de faire jusqu’à 
maintenant : « La journée que le foot va finir, ma vie va commencer. Je vais avoir du 
temps. C’est sûr que je vais aller à la chasse ». Le football est même parfois perçu 
comme un élément de leur vie qui les empêche de mener d’autres activités. Ces joueurs 
ont amorcé le processus de transformation du « moi athlétique » durant leur carrière 
sportive en participant à des loisirs parallèlement à leur carrière de joueur de football. 
Samuel s’est impliqué dans une association étudiante, il entraîne une équipe de football 
récréative depuis quelques années et il participe à un concours universitaire en droit dans 
la perspective de sa future profession. Patrick, quant à lui, s’est intéressé à la nutrition et 
il dit aimer également la nature, dont la chasse.  
 
3) La terminaison de l’expérience groupale 
La terminaison de l’expérience groupale se définit comme la fin d’une expérience 
associée aux liens unissant l’athlète à son équipe de football; liens créés par le partage 
d’une passion intense, le partage du but commun de gagner ensemble, d’affinités liées au 
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fait de se soumettre à une certaine discipline et le partage d’expériences émotives avec 
les autres joueurs. L’expérience groupale est aussi associée au sentiment de confiance 
mutuelle et de synchronisme entre les joueurs.  
 
Les quatre joueurs de football rencontrés accordent une très grande importance à la 
relation qu’ils ont avec leurs coéquipiers. En jouant au football, ils se sentent 
continuellement entourés : « Il y a toujours quelqu’un de disponible. C’est sûr qu’un des 
95 joueurs est disponible ». De plus, leurs coéquipiers ne sont pas seulement des 
partenaires de jeux, ils sont des compagnons avec qui ils ont développé des affinités. 
Depuis les quatre dernières années, ils se voient tous les jours, partagent des intérêts 
communs et vivent des expériences intenses. Ils se retrouvent avec des personnes qui 
leur ressemblent, des personnes qui aiment jouer au football et « être en groupe » : « On 
est tout le temps ensemble. On soupe ensemble, on fait nos pratiques (de football) 
ensemble. C’est majoritairement juste ça qui existe dans nos vies ». Pour Antoine, 
Guillaume et Patrick, leur cercle d’amis est presque exclusivement composé de joueurs 
de football. Tous les amis de Patrick « ont joué au foot ou (…) au hockey ». Quant à 
Guillaume, il « ne se souvient pas la dernière fois où il a eu un ami qui ne jouait pas au 
foot ».  
 
Le sport de compétition a permis à Guillaume, Patrick, Samuel et Antoine de partager 
avec leurs coéquipiers un but commun : connaître une expérience intense associée à la 
vie compétitive de groupe. Antoine et Guillaume semblent être les plus affectés par la 
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perte de cette expérience au moment de la retraite sportive. Antoine dit avoir « besoin de 
vivre (l’aspect de compétition) en ce moment ». Ces joueurs pratiquent ce sport de haut 
niveau depuis plusieurs années et ils perçoivent le passage d’un sport de niveau 
compétitif à un sport récréatif comme une perte de ces sensations fortes. Peu d’activités 
procurent autant d’émotions intenses et ils se demandent s’ils seront en mesure d’en 
retrouver d’autres de cette même intensité suite à leur retraite sportive.  
 
Au-delà des affinités, du partage d’un but commun et de l’expérimentation de 
sensations fortes, d’autres éléments rendent l’expérience groupale unique. Guillaume se 
sent tellement vivant lorsqu’il joue au football. Il a besoin de sentir que les joueurs de 
son équipe ont totalement confiance en lui : « Quand je regarde notre quart-arrière (…) 
je sais qu’il a 100 % confiance en moi. Je sais qu’il irait à la guerre avec moi tous les 
jours ». Patrick ressent, quant à lui, une sorte de synchronisme avec les autres joueurs : 
« (…) à partir de maintenant, tu joues avec (ton coéquipier); il faut donc que l’on 
développe une sorte d’amitié, une sorte de synchronisme ensemble. Parce qu’on est 
douze sur le terrain qui jouent ensemble ». L’expérience groupale est nourrissante pour 
ces quatre joueurs; ce sont des liens qui leur font vivre des émotions intenses. Antoine a 
besoin de partager un but commun avec ses coéquipiers, puisque cela « le pousse à se 
surpasser » afin de ne pas décevoir ses compagnons.  
 
Guillaume, Antoine, Patrick et Samuel savent qu’ils vivront au moment de la retraite 
sportive la fin d’une expérience groupale rare; c’est le type de relation qu’ils ne pensent 
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pas être capables de retrouver ailleurs, puisque c’est unique d’être « tout le temps 
ensemble » et de partager « le même but commun ». Il s’agit de la difficulté la plus 
importante pour Patrick lorsqu’il pense à son éventuelle retraite sportive : « C’est une 
meute de loups (équipe de football). La perdre sera difficile. C’est la plus grosse 
difficulté ». Comme en témoigne Guillaume : « Je vis une relation particulière et unique 
que je ne retrouverai pas après (ma retraite sportive) ». Même une carrière au sein d’une 
équipe professionnelle ne permettrait pas à Patrick de vivre ce qu’il vit avec son équipe 
universitaire : « (…) Ce n’est pas le même feeling de jouer dans une équipe 
interuniversitaire (…). Nous on veut gagner ensemble (…); lorsque tu joues 
professionnel, c’est ta job et les gars sont plus individuels. Il se crée des limites entre 
chaque joueur. » 
 
Les joueurs rencontrés ont, tout de même, confiance en leur capacité de s’adapter à la 
fin de l’expérience groupale. Guillaume a, pour sa part, déjà vécu ce type de deuil 
« deux fois en déménageant et en changeant d’équipe ». De plus, il se qualifie comme 
quelqu’un qui, à la base, ne « tisse pas beaucoup de liens ». Antoine et Patrick sont 
confiants, quant à eux, qu’ils auront des occasions de revoir leurs anciens coéquipiers 
lors d’évènements suite à leur retraite sportive. Ils savent aussi qu’ils conserveront des 
liens plus étroits avec certains coéquipiers avec qui ils ont été les plus proches. Enfin, 
Samuel voit dans la fin de la carrière sportive l’occasion de passer plus de temps avec 
d’autres personnes externes au milieu sportif; il est conscient que son implication dans le 
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football l’a aussi « privé d’une vie sociale » différente, surtout lors des sessions 
d’automne.  
 
4) La confiance à toute épreuve face à l’après-carrière sportive 
La confiance à toute épreuve se définit comme le sentiment d’avoir en sa possession 
suffisamment de ressources pour faire face à une situation inconnue, l’après-carrière 
sportive. Cette confiance est solidement ancrée chez les athlètes, puisqu’ils croient avoir 
une expérience sportive qui représente un atout sur le marché du travail. L’organisation 
sportive est perçue comme une ressource supplémentaire pour l’après-carrière sportive. 
Ils ont également un plan de carrière, grâce à leurs études, et la possibilité d’œuvrer dans 
le milieu sportif au terme de leur carrière sportive; l’inconnu de l’après-carrière sportive 
devient donc en quelque sorte plus connu. Leur inébranlable confiance leur permet 
d’envisager positivement la retraite sportive; elle devient un défi pour lequel les joueurs 
ont le sentiment d’avoir toutes les capacités pour y faire face. 
 
Les quatre joueurs rencontrés démontrent une confiance à toute épreuve lorsqu’ils 
parlent de leurs capacités à s’adapter à leur après-carrière sportive. Guillaume, Patrick, 
Antoine et Samuel sont convaincus qu’ils ont en leur possession des atouts et des 
compétences recherchées sur le marché du travail que peu de personnes détiennent; rares 
sont ceux qui poursuivent des études universitaires et pratiquent un sport de haut niveau 
en même temps. Comme en témoigne Samuel, en étant un athlète diplômé, « il peut 
aborder le marché du travail avec confiance ». Ces joueurs parviennent déjà à voir 
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comment les compétences développées par la pratique du football leur seront utiles dans 
un marché de l’emploi encore inconnu. Cette capacité à transposer leur expérience 
sportive à d’autres contextes solidifie leur sentiment de confiance. Patrick n’est pas du 
tout stressé à l’idée de gérer, un jour, du personnel; il sait qu’il a des compétences en 
leadership qui lui seront utiles. Guillaume reconnait que son aisance à établir un premier 
contact avec ses clients est reliée aux habiletés de communication qu’il a développées en 
jouant au football. Samuel, quant à lui, prend conscience que la pratique du football l’a 
doté d’une bonne capacité à gérer son stress et d’un intérêt pour la compétition ce qui est 
nécessaire dans le domaine du droit. Même Antoine, qui est préoccupé par le caractère 
inconnu de la retraite sportive, demeure confiant quant à sa capacité à s’adapter au 
marché du travail : « J’ai toujours bien réussi ce que je faisais, alors je ne vois pas 
pourquoi je ne réussirais pas sur le marché du travail ». En amorçant sa carrière 
professionnelle, au mois d’avril, il est à même de constater que les compétences qu’il a 
développées par l’entremise de la pratique du football et de ses études sont un atout dans 
son travail : « Ça prend quelqu’un qui est organisé (…) qui a la volonté de réussir, qui 
est persévérant (…), c’est pas mal les qualités d’un joueur de football ».   
 
Les joueurs rencontrés ont également la certitude de réussir leur après-carrière, 
puisque l’organisation sportive leur montre qu’elle est présente pour les soutenir lors de 
leur retraite sportive. Elle supporte les joueurs de deux façons : elle valorise la 
diplomation et devient une ressource lors de leur recherche d’emploi. Les entraîneurs et 
la direction encouragent fortement la diplomation des joueurs. Ils proposent plusieurs 
101 
 
« choses (tutorat) pour assurer (à ses joueurs) de performer au niveau sportif et 
scolaire ». L’organisation sportive les aide aussi dans leur recherche d’emploi. C’est le 
cas d’Antoine qui a obtenu le soutien de la direction de l’organisation pour se trouver un 
emploi. Guillaume et Patrick comptent aussi avoir recours au soutien du directeur de 
l’organisation. Au-delà de la valorisation des études et de l’aide apportée pour la 
recherche d’emploi, les quatre joueurs de football ressentent que les membres de 
l’organisation sportive ont à cœur leur développement sur tous les plans. Lorsque 
Samuel envisage mettre un terme à sa carrière sportive pour se concentrer davantage sur 
ses études, ses entraîneurs montrent une attitude compréhensive envers son choix et 
l’encouragent dans la poursuite de son objectif : « Ils comprennent très bien, puis ils 
savent aussi que je vise gros pour la suite des choses aussi. Ils m’encouragent pour ma 
carrière en politique sans me dénigrer d’avoir arrêté le foot ». Il est rassuré de savoir 
qu’il peut faire le choix qui lui convient le mieux et que l’organisation sportive le 
respectera.  
 
Outre les ressources dont disposent les athlètes pour faire face à leur après-carrière 
sportive, des éléments rendent cette éventualité plus concrète et connue. Les études 
universitaires solidifient la confiance des quatre joueurs face à leur après-carrière; ils ont 
un plan de carrière après le football. Pour Antoine, les études sont « la meilleure 
stratégie d’adaptation (pour la retraite sportive). Il a fait le choix de jouer au football et 
de sortir (de l’université) avec des connaissances ». Il s’agit en quelque sorte de leur 
plan « b », puisque tous sont conscients que la carrière sportive prend fin à un moment 
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ou à un autre et qu’elle peut être précipitée en raison d’une blessure ou d’un 
retranchement; ils sont donc lucides quant au fait qu’ils auront à mener d’autres activités 
professionnelles après leur carrière sportive. Guillaume, pour qui le football est sa 
véritable passion, s’est investi dans les études et « veut à tout prix obtenir son diplôme »; 
il sait « qu’il ne jouera pas au foot jusqu’à l’âge de quarante ans ». Par ailleurs, il veut 
rester dans le domaine sportif; c’est pour cela qu’il fait ses études en kinésiologie. 
Samuel sait qu’il veut se diriger en politique; il a « un objectif (…) il sait dans quelle 
direction il s’en va». Antoine et Patrick n’aspiraient pas à poursuivre des études à un 
niveau universitaire; ils sont contents de détenir une formation universitaire lorsqu’ils 
pensent à leur après-carrière sportive.  
 
Rester impliqué dans le domaine sportif est une seconde façon de préciser l’après-
carrière sportive. Guillaume, Antoine, Patrick et Samuel souhaitent agir à titre 
d’entraîneur; le football sera probablement présent dans leur vie même après la retraite 
sportive. Il est rassurant de savoir que quelque chose de connu (le football) sera encore 
présent lorsqu’ils feront face à l’inconnu (l’après-carrière sportive). Leur confiance en 
est renforcée. Les joueurs aspirent aussi à être entraîneur de football puisque, pour eux, 
prolonger le lien avec le milieu sportif est une façon d’éviter de s’ennuyer du football; 
l’expérience du deuil de la fin de la carrière sportive sera ainsi vécue graduellement. 
Comme en témoigne Guillaume, il quittera son statut de joueur, mais ne prendra pas « sa 
retraite de foot ». Le sport reste présent dans sa vie; il pourra continuer de vivre des 
émotions semblables à celles qu’il ressent en tant que joueur : « Le feeling de gagner une 
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game de foot, je vais l’avoir, mais d’un angle différent ». Les quatre joueurs rencontrés 
souhaitent transmettre leurs savoirs à des jeunes recrues du football puisque « pouvoir 
entraîner et redonner » facilitera la retraite sportive. Ils ont envie de léguer ce qu’ils ont 
reçu à cet âge. Ils souhaitent être des modèles pour des jeunes et les motiver à poursuivre 
leurs études. Ce serait une façon, pour eux, de se sentir profondément utiles.  
 
L’analyse transversale a permis de regrouper les points de convergence de 
l’expérience de retraite sportive de Guillaume, Antoine, Samuel et Patrick autour de 
l’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive définie par quatre micro phénomènes : 
1) la négociation entre l’approche de la retraite sportive et l’espoir d’être repêché, 2) le 
processus de transformation du « moi athlétique », 3) la terminaison de l’expérience 
groupale et 4) la confiance à toute épreuve face à l’après-carrière sportive. En résumé, 
les joueurs de football rencontrés perçoivent la retraite sportive comme un passage 
encore un peu nébuleux; pour Antoine et Samuel leur représentation de la retraite se 
précise plus la retraite approche alors que pour Guillaume et Patrick la retraite devient 
de moins en moins d’actualité et conserve son caractère flou. Malgré certaines pertes 
associées à leur éventuelle retraite sportive, ils entrevoient tous la retraite éventuelle et 
l’après-carrière sportive d’un point de vue optimiste, puisqu’ils se sentent bien outillés 















La discussion met en lien les résultats de l’étude réalisée avec ceux des études s’étant 
intéressées à ce sujet. L’étude tente de répondre à deux questions de recherche, soit : 1) 
comment les joueurs de football universitaire expérimentent leur éventuelle retraite 
sportive et 2) comment se préparent-ils à celle-ci.  
 
Comment les joueurs de football universitaire expérimentent-ils leur éventuelle 
retraite sportive ? 
L’analyse de la précédente section permet de constater que les joueurs de football 
expérimentent leur retraite sportive à travers quatre phénomènes : 1) la négociation entre 
l’approche de la retraite sportive et l’espoir d’être repêché, 2) le processus de 
transformation du « moi athlétique », 3) la terminaison de l’expérience groupale et 4) la 
confiance à toute épreuve face à l’après-carrière sportive.  
 
La représentation de la retraite sportive, chez les participants de l’étude, est influencée 
par la négociation entre l’espoir d’être repêché et en même temps l’approche de la 
retraite sportive. Elle rejoint en certains points celle évoquée dans l’étude de Torregrosa 
et ses collaborateurs (2004) qui identifient trois étapes de la représentation de la retraite 
sportive soit l’initiation sportive, la maturation de la performance ainsi que l’anticipation 
et la réalisation de la retraite. Antoine, Samuel, Patrick et Guillaume se situent tous, lors 
de la première entrevue, au stade d’initiation sportive; ces quatre joueurs universitaires 
sont encore dans le processus d’ascension vers une carrière professionnelle. Ils veulent, 
pour la plupart, se tailler une place au sein d’une équipe de football professionnel. 
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L’objectif principal du stade initiation sportive est de devenir un athlète d’élite; il n’y a 
donc pas de représentation claire de la retraite sportive, puisque leur but premier est de 
performer au plan sportif. La négociation entre l’approche de la retraite sportive et 
l’espoir d’être repêché est présente, mais le rêve d’une carrière professionnelle 
prédomine. À la deuxième entrevue, alors que Guillaume et Patrick restent dans le stade 
initiation, Antoine et Samuel avancent dans le processus de représentation de la retraite 
sportive proposé par Torregrosa et ses collaborateurs (2004). Tous deux ont de faibles 
espoirs d’être repêchés et la conscience de l’approche de la retraite sportive s’intensifie 
et devient prédominante. Antoine pour sa part semble se situer entre le stade d’initiation 
sportive et de maturation de la performance. Le maintien d’un mince espoir d’être 
repêché par une équipe professionnelle le garde près du stade initiation sportive, 
puisqu’il continue de vouloir se démarquer et performer pour sa cinquième année de 
football universitaire. En même temps, ses faibles chances d’être repêché l’attirent vers 
le stade de maturation de la performance, puisqu’il prend conscience que son éventuelle 
retraite sportive se rapproche. Samuel, quant à lui, se dirige vers l’étape d’anticipation et 
de réalisation de la retraite sportive puisqu’il se dit satisfait de ses réalisations durant ces 
quatre années de football universitaire et son implication sportive diminue de plus en 
plus. Cette dernière étape est marquée par une représentation plus claire de la retraite 
sportive et des conséquences qui en découlent.  
 
À la troisième entrevue, Samuel réfléchit sérieusement à mettre un terme à sa carrière 
sportive. À cet effet, le processus décisionnel de Samuel s’apparente à celui proposé par 
107 
 
Fernandez et ses collaborateurs (2006) qui suggèrent que la décision de mettre fin à sa 
carrière sportive se base sur l’interaction entre quatre facteurs : « pull factors »; 
« push factors »; « anti-pull factors » et « anti-push factors ». Ce sont des facteurs qui 
précipitent ou freinent la décision de la retraite sportive. Sa persévérance, la demande de 
ses entraineurs d’agir à titre de leader pour sa cinquième saison et sa détermination à 
compléter ses cinq années de football universitaire représentent les « anti-push factors » 
(attachement à la situation présente). Son implication au niveau scolaire, sa participation 
à un concours de droit, l’augmentation de son cercle d’amis extérieur au sport sont les 
« pull factors » (considérations positives reliées à la retraite). La reconstruction de son 
réseau social au moment de sa retraite sportive et au terme de ses études représente 
l’« anti-pull factors » (coûts et risques perçus suite à la retraite sportive). Finalement, sa 
blessure sportive, ses faibles chances d’être repêché et sa condition physique 
représentent les « push factors » (considérations négatives reliées à la situation actuelle). 
Tous ces facteurs alimentent l’ambivalence de Samuel quant à faire une dernière année 
de football ou mettre un terme à sa carrière sportive. Selon Martin, Fogarty et Albion 
(2014), les athlètes qui choisissent de se retirer volontairement de leur sport rapportent 
une augmentation de leur satisfaction de vie lors de leur après-carrière sportive. Ce sera 
peut-être le cas de Samuel, qui expérimente un processus décisionnel relié à son 
éventuelle retraite sportive en évaluant les coûts et les bénéfices d’une telle décision. À 
l’inverse, une retraite sportive découlant de circonstances hors du contrôle de l’athlète 
(blessure ou retranchement d’une équipe) entraîne davantage de détresse psychologique, 
un sentiment d’incompétence, une diminution de l’estime de soi, une perte identitaire 
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ainsi que des sentiments de colère, d’anxiété et de dépression (Blinde & Stratta, 1992; 
Butt & Molmar, 2009; Erpič et al., 2004). Guillaume et Patrick qui aspirent, jusqu’à la 
toute fin, à une carrière de football professionnel, seront peut-être confrontés à un 
retranchement d’une équipe ou une situation hors de leur contrôle les amenant à devoir 
se retirer de leur sport sans en avoir pris la décision. 
 
L’analyse montre que l’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive implique 
également une transformation du « moi athlétique ». Antoine et Guillaume, qui affichent 
un « moi athlétique » important et qui investissent la majeure partie de leur temps dans 
le sport, envisagent la retraite sportive comme une perte ou un vide. Les écrits 
scientifiques montrent que les athlètes ayant une forte identité athlétique au moment de 
leur retraite sportive expérimentent un sentiment de perte, un état de désorientation ou 
de confusion identitaire (Kerr & Dacyshyn, 2000; Lally, 2007). La redéfinition 
identitaire prend entre six et onze mois à la suite de la retraite sportive (Park et al., 
2014). Plusieurs auteurs (Erpič et al., 2004; Gordon & Lavallee, 2004; Lally, 2007) 
stipulent que l’intensité de l’identité athlétique ainsi que sa prédominance face aux 
autres rôles de l’athlète influencent la façon de s’adapter à la retraite sportive et 
augmentent les difficultés psychologiques de l’athlète. L’expérience de Guillaume, qui à 
chaque entrevue mentionne que toute sa vie tourne autour du football, correspond 
sensiblement à cette expérience. Comme plusieurs éléments de sa vie gravitent autour du 
football, il est plus enclin à vivre une sensation de vide lors de sa retraite sportive. Tous 
les éléments qui étaient importants pour lui ne feront peut-être plus autant de sens avec 
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son nouveau mode de vie dans lequel le sport n’aura plus la même place (Kerr & 
Dacyshyn, 2000). Et, il serait selon Park et ses collaborateurs (2012) et Kerr & 
Dacyshyn (2000), plus enclin à expérimenter des difficultés lors de la retraite.  
 
Patrick et Samuel, pour leur part, ont développé d’autres intérêts durant leur carrière 
sportive; la retraite sportive est donc envisagée positivement. Werthner et Orlick (1986) 
constatent que les athlètes qui diversifient leurs activités pendant leur carrière sportive 
ont moins tendance à développer une identité exclusivement axée sur leur rôle d’athlète 
et vivent donc moins de difficultés d’adaptation reliées à la retraite sportive. L’équilibre 
entre la pratique d’un sport et la poursuite d’activités en dehors du sport est un facteur 
facilitant l’adaptation à la retraite sportive (Sinclair & Orlick, 1993). Samuel semble 
avoir une perception de lui-même s’articulant autour de plusieurs rôles (étudiant, sportif, 
futur politicien); il envisage la retraite de façon positive. Avoir une identité basée sur 
plusieurs rôles est un facteur déterminant dans l’adaptation à la retraite sportive (Blinde 
& Greendorfer, 1985). Par ailleurs, Patrick, même s’il a toujours maintenu des intérêts 
en dehors de la pratique du sport, est repêché par une équipe professionnelle. Ces 
résultats vont à l’encontre de la croyance des athlètes et des entraîneurs, selon laquelle il 
est nécessaire de se concentrer uniquement sur la pratique d’un sport pour obtenir du 
succès dans ses performances sportives (Murphy et al., 1996; Pinkerton et al., 1989), 
mais vont dans la sens de Lally (2007) qui stipule que la diminution de l’identité 




Antoine, quant à lui, amorce une diminution de son « moi athlétique » lorsqu’il 
réalise qu’il a peu de chance d’être repêché. Au moment de la troisième entrevue, il ne se 
présente plus uniquement comme un athlète, mais aussi en tant que nouveau 
professionnel. Il semble que la place de son « moi athlétique » ait diminuée. Cette 
expérience correspond à celle évoquée dans l’étude prospective de Martin et al. (2014) 
qui démontre que les sportifs qui envisagent leur retraite sportive tendent à diminuer leur 
identité athlétique. C’est en s’impliquant dans d’autres activités que les athlètes en 
arrivent à réduire leur identité athlétique et se préparent à expérimenter une retraite 
sportive plus en douceur (Lally, 2007). Antoine croit que l’emploi qu’il occupe lui 
permettra d’éviter de penser continuellement au football lorsqu’il mettra un terme à sa 
carrière sportive. Werther et al. (1986) affirment que l’athlète qui travaille risque de 
vivre moins de difficultés à s’adapter à son nouveau mode de vie. En ce sens, Blinde et 
Stratta (1992) soulignent qu’il s’agit d’une des stratégies les plus efficaces pour réduire 
les difficultés d’adaptation. Chow (2001) abonde dans le même sens indiquant que les 
athlètes qui trouvent un nouvel emploi, une nouvelle activité ou un nouvel objectif 
académique, trois mois avant de mettre un terme à leur carrière sportive, s’adaptent 
mieux à leur retraite sportive.  
 
L’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive implique aussi la terminaison de 
l’expérience groupale. Cette perte est soulevée, à chaque entrevue, par Antoine, 
Guillaume, Patrick et Samuel. Lally (2007) fait ressortir cette même préoccupation dans 
son étude. Plusieurs athlètes universitaires craignent de perdre contact avec leurs 
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coéquipiers, avec lesquels ils ont développé de forts liens d’amitié, au moment de leur 
retraite sportive. Cette préoccupation est réelle lorsque les athlètes cessent d’être en 
contact avec leur réseau sportif et il semble qu’ils ont tendance à garder des liens 
uniquement desquels ils étaient plus proches (Lally, 2007). L’appréhension des joueurs 
ayant participé à l’étude correspond aux résultats obtenus par certains chercheurs qui 
indiquent que les athlètes retraités qui perdent leur réseau social pouvant les soutenir 
durant cette transition (Blinde & Stratta, 1992) peuvent expérimenter certaines 
difficultés à reconstruire de nouveaux liens (Park et al., 2014; Wippert & Wippert, 
2008). Ce sera peut-être le cas d’Antoine et Patrick, dont leur réseau social est presque 
exclusivement composé de joueurs de football. Guillaume pourrait également vivre des 
difficultés lors de sa retraite sportive puisqu’il ne tisse pas beaucoup de liens avec les 
autres joueurs de son équipe. Murphy (2009) soutient que les athlètes qui visent 
l’excellence ont tendance à s’isoler afin de consacrer plus d’heures à leurs objectifs. 
Leur réseau social est alors limité.  
 
La terminaison de l’expérience groupale signifie aussi, pour les quatre joueurs de 
l’étude, la fin du partage d’émotions intenses associées à un sport de compétition - 
travailler ensemble dans une même direction pour gagner. Cette expérience concorde 
avec celle évoquée par Kerr et Dacyshyn (2000) qui soulignent que les gymnastes 
retraitées s’ennuient de l’intensité et du caractère compétitif provenant de la pratique de 




La confiance à toute épreuve manifestée par les joueurs de football de la présente 
étude alors qu’ils envisagent leur après-carrière sportive est assez impressionnante. Ces 
résultats corroborent les conclusions identifiées par d’autres recherches rétrospectives 
selon lesquelles la retraite sportive n’est ni un évènement stressant ni une source de 
difficultés d’adaptation importante (Blinde & Greendorfer, 1985; Lavallee & Anderson, 
2000 ; Sinclair & Orlick, 1993; Young et al., 2006). Bien que, dans la présente étude, la 
retraite sportive soit à venir, les joueurs de football rencontrés ne l’anticipent pas comme 
une expérience suscitant une forme de détresse psychologique. Stambulova (2000) 
souligne que la retraite sportive est un processus d’adaptation influencé par l’équilibre 
entre les ressources de l’individu et les obstacles qu’il en perçoit. Dans la présente étude, 
les joueurs rencontrés perçoivent des obstacles associés à la retraite sportive tels que la 
perte de la compétition, d’émotions intenses vécues en groupe, de la passion pour le 
football, du caractère inconnu de l’après-carrière sportive, mais ces obstacles ne sont pas 
perçus comme insurmontables. Ils voient surtout les ressources qu’ils ont développées 
par la pratique du football. Les joueurs de l’étude parviennent déjà à transposer leur 
expérience sportive à d’autres contextes ce qui solidifie leur sentiment de confiance. 
Blinde et Greendorfer (1985) indiquent que les athlètes qui ont la capacité d’utiliser 
leurs compétences sportives dans d’autres situations, sont plus enclins à expérimenter 
une retraite sportive positive. Les quatre athlètes semblent assez bien préparés pour 
évaluer les compétences dont ils disposent et en développer de nouvelles pour répondre 
aux demandes de leur environnement tel que le proposent Barker, Barker-Ruchti, Rynne 
et Lee (2014).  
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La confiance qui habite les quatre joueurs rencontrés teinte également positivement 
leur vision de leur après-carrière sportive; ils savent qu’ils ont les capacités nécessaires 
pour accomplir leurs nouveaux objectifs (Newell, 2005). Les études poursuivies par les 
quatre participants de la recherche renforcent inévitablement ce sentiment de confiance. 
Le programme de football québécois qui exige le passage à l’université pour accéder au 
niveau professionnel en football contribue possiblement à sensibiliser les athlètes à 
l’effet que la carrière d’un sportif est éphémère. Harrison et Lawrence (2004) adhèrent 
eux aussi à l’importance de trouver un équilibre entre le sport et les études, afin de 
faciliter la transition professionnelle à la suite de la retraite sportive. Samuel, Guillaume, 
Antoine et Patrick reconnaissent que les études représentent un avantage considérable 
lorsqu’ils imaginent leur après-carrière sportive. Ces résultats coïncident avec Corcuera 
et al. (2013), Erpič et al. (2004), Stronach et Adair (2010) et Werthner et Orlick (1986) 
qui rapportent que plus l’athlète est scolarisé, plus des opportunités professionnelles 
s’offrent à lui et moins il expérimente des difficultés socioprofessionnelles à la suite de 
sa retraite sportive.  
 
Tous les joueurs de la présente étude aspirent à devenir entraîneur de football au 
terme de leur carrière sportive, puisque le prolongement du lien avec le milieu sportif est 
une façon de s’adapter à l’après-carrière. Ce maintien du lien dans le milieu sportif, 
comme façon d’expérimenter graduellement le deuil, peut faciliter l’adaptation des 
athlètes retraités à leur après-carrière sportive (Baillie, 1992), ou à l’inverse rendre 
l’expérience de retraite sportive plus difficile lorsque l’ex-athlète cessera d’entraîner 
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(Lavallee et al., 1997). Les quatre participants de l’étude voient dans le métier 
d’entraîneur la possibilité de transmettre des connaissances et de redonner à d’autres 
joueurs ce qu’ils ont reçu.  
 
Dans la perspective d’un cheminement de carrière, le besoin de redonner aux autres 
est ressenti à un moment d’accomplissement et de maîtrise des compétences. Les 
résultats de la présente étude semblent s’apparenter dans une certaine mesure au stade de 
la générativité d’Erikson (1982). Même si les joueurs de football n’ont que 23 ans, ils 
terminent leur carrière sportive de la même façon qu’un travailleur prenant sa retraite 
professionnelle. Ils expriment un besoin « de laisser leur marque dans la société » 
comme ferait un travailleur qui souhaite faire du mentorat. Ce sont exactement les 
termes que Samuel et Patrick utilisent; ils aspirent à être utiles pour la société en 
espérant avoir un impact sur le décrochage scolaire chez les jeunes garçons qu'ils 
encourageront à la pratique du sport.  
 
Finalement l’organisation sportive est perçue comme une ressource qui valorise les 
études, la diplomation et supporte les joueurs dans leur recherche d’emploi, ce qui est 
rassurant et sécurisant pour les joueurs de football rencontrés. Ces résultats diffèrent de 
ceux de l’étude de Murphy et al. (1996) et de celle de Taylor et Ogilvie (2001) qui 
indiquent que le dévouement pour la pratique du sport est fréquemment renforcé par les 
entraîneurs et l’organisation sportive et que l’exploration de nouvelles activités, quant à 
elle, est une pratique peu soutenue puisqu’elle représente une source de distraction. 
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Samuel a fait valoir à ses entraîneurs son envie d’explorer de nouvelles activités, ce que 
l’organisation sportive a respecté, et a même encouragé. 
 
Comment les joueurs de football se préparent-ils à leur éventuelle retraite 
sportive ? 
Les joueurs rencontrés, dans la présente étude, témoignent ne pas avoir planifié leur 
après-carrière sportive ce qui concorde avec les résultats d’études qui mentionnent que 
plusieurs athlètes universitaires ne saisissent pas l’occasion de planifier leur éventuelle 
retraite sportive (Kennedy & Dimik, 1987; Svoboda & Vanek, 1982). Néanmoins, les 
entretiens menés auprès des quatre joueurs de football universitaire démontrent 
l’importance d’être accompagné devant l’éventuelle retraite sportive. Les questions 
posées durant les entrevues ont fait réfléchir les participants sur une série d’événements 
auxquels ils ont été exposés ou auxquels ils seront exposés ; ils ont été en mesure 
d’identifier à partir de cette réflexion des éléments pouvant les aider lorsqu’ils seront 
confrontés à leur retraite sportive, mais aussi des obstacles et des changements qu’ils 
anticipent et même des ressources dont ils peuvent disposer le moment venu. Par 
ailleurs, aucun participant ne s’est désisté de la recherche ; cela est peut-être un indice 
que l’exercice réalisé à trois reprises par l’entremise des entretiens a été positif, 
nourrissant et utile pour eux. Samuel a explicitement exprimé son appréciation d’avoir 
participé à cette étude : cela lui a permis de réfléchir à sa retraite sportive. Patrick et 
Guillaume ont indiqué que leur participation a contribué à les faire penser à la retraite 
plus que normalement. En somme, ces entretiens semblent avoir enclenché un processus 
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de traitement de l’information nécessaire lorsque survient une transition aussi importante 

















Cette étude avait pour objet de comprendre l’expérience de retraite sportive chez les 
joueurs de football universitaire. C’est avec une approche compréhensive et 
constructiviste que l’expérience des participants a été examinée. Il s’agissait de voir quel 
sens les joueurs de football universitaires donneraient à cette transition dans leur carrière 
sportive. L’étude a répondu à deux questions de recherche : 1) comment les joueurs de 
football universitaire expérimentent leur éventuelle retraite sportive et 2) comment ils se 
préparent à celle-ci. Les résultats ont permis d’identifier plusieurs phénomènes se 
rattachant à l’expérimentation de l’éventuelle retraite sportive : 1) la négociation entre 
l’approche de la retraite sportive et l’espoir d’être repêché, 2) le processus de 
transformation du « moi athlétique », 3) la terminaison de l’expérience groupale et 4) la 
confiance à toute épreuve face à l’après-carrière sportive. Aussi, les résultats montrent 
que les joueurs de football de l’étude se sont peu préparés, de leur propre initiative, à 
leur éventuelle retraite sportive. Cependant, les entretiens réalisés à trois reprises ont 
permis aux quatre joueurs de football d’aborder le sujet de la retraite sportive sur 
différents plans ce qui a constitué une forme de préparation.  
 
L’effort de compréhension mené, pendant près de 10 mois, auprès des participants a 
permis de constater que leur représentation de l’éventuelle retraite sportive, leur façon de 
se définir à l’approche de la retraite sportive, leur façon de s’y préparer, leur anticipation 
quant aux pertes et leur sentiment d’avoir les ressources pour y faire face concordent 
avec les résultats des écrits scientifiques recensés (Barker et al., 2014; Kennedy & 
Dimik, 1987; Kerr & Dacyshyn, 2000; Lally, 2007; Svoboda & Vanek, 1982; 
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Torregrosa et al., 2004; Werthner & Orlick; 1986). Seul le rôle de l’organisation sportive 
qui dans la présente étude est perçue comme bienveillante et supportante par les athlètes 
se distingue des écrits scientifiques (Murphy et al., 1996; Taylor & Ogilvie; 2001). Bien 
que la retraite sportive soit un événement majeur dans la carrière sportive de ces joueurs 
de football, elle n’est pourtant pas perçue comme un évènement dramatique à leurs yeux. 
La retraite sportive est perçue comme un moment de transition dont les paramètres ne 
sont pas encore complètement définis. Malgré les pertes envisagées ayant des liens avec 
l’expérience groupale, les émotions intenses et  leur passion, les joueurs sont confiants 
qu’ils sauront s’adapter à cette transition, puisqu’ils ont en leur possession les ressources 
nécessaires pour y faire face ou encore ils estiment avoir la capacité de les développer. 
 
Les plus grandes forces de l’étude concernent le caractère prospectif, qualitatif, 
longitudinal et phénoménologique. En effet, l’étude a permis de recueillir, à trois 
reprises, des données qualitatives sur le sens que quatre joueurs de football donnent à 
leur expérience de leur éventuelle retraite sportive, au moment même où ils 
expérimentent le début de leur retraite sportive. Afin de respecter la réalité vécue par les 
participants et répondre au critère de fiabilité, les joueurs de football ont pu se prononcer 
sur l’exactitude de leur propos et sur la justesse des récits décrivant leur réalité après 
chacun des entretiens. Enfin, la recherche apporte un éclairage sur l’expérience que 
vivent quatre joueurs de football québécois lors de leur éventuelle retraite sportive ; 
aucune autre étude recensée n’a fait cet exercice auprès des joueurs du circuit québécois 
de football universitaire. 
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Malgré la richesse des expériences traduites par les participants, une première limite 
de l’étude concerne le petit nombre de participants composant l’échantillon. Par ailleurs, 
un des quatre participants n’a pas répondu à l’invitation de valider le contenu de son 
récit puisqu’il a laissé l’institution universitaire au mois de février. Néanmoins, la 
qualité de l’étude permet de penser que ses conclusions sont applicables à l’ensemble 
des joueurs de football universitaire québécois qui en sont à cette « croisée des 
chemins ». Une troisième limite concerne la richesse de certains phénomènes en 
comparaison au contenu moins substantiel d’autres phénomènes. Ce constat peut 
s’expliquer d’une part par le fait que la variable de l’identité athlétique a grandement été 
documentée dans la littérature et aussi dans la présente étude. Le phénomène de 
transformation du moi « athlétique » a également suscité beaucoup d’intérêt chez les 
participants et chez la chercheure qui a mené la recherche. Les participants ont démontré 
un plus grand intérêt et une plus grande aisance à répondre aux questions portant sur la 
place du football dans leur vie. Puisque la plupart des participants se situaient au stade 
d’initiation sportive et de maturation de la performance durant l’étude, la centralité du 
sport était au cœur de leur préoccupation alors que la retraite sportive était moins 
d’actualité. Les autres phénomènes identifiés dans l’étude exigeaient de la part des 
participants une plus grande capacité de projection dans le futur. Les joueurs de football, 
n’ayant pas réfléchi à leur retraite sportive avant le début de la recherche, démontraient 
moins d’aisance à discuter de thèmes concernant la façon dont ils envisageaient leur 
éventuelle retraite sportive, les changements anticipés et les facteurs pouvant faciliter 
leur retraite sportive. Cette difficulté à se projeter dans un futur où le sport n’a plus la 
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même place serait-il la conséquence d’une implication dans le sport encore très présente 
ou serait-il plutôt lié à l’âge développemental des participants ? 
 
De futures recherches s’intéressant à l’expérience de retraite sportive pourraient être 
menées lorsque les athlètes se situent au stade d’anticipation et de réalisation de la 
retraite sportive (Torregrosa et al., 2004). Ainsi certains thèmes tels que la préparation 
de l’éventuelle retraite sportive ou les changements anticipés par la retraite sportive  
pourraient être explorés plus en profondeur. Des recherches ultérieures pourraient 
également explorer le phénomène de la confiance à toute épreuve à la suite de la retraite 
sportive. Cette confiance est-elle une forme de fabulation chez les joueurs de football 
avant leur retraite sportive ou les jouteurs de football ont-ils réellement les ressources 
internes et externes pour s’adapter à cette étape finale dans leur carrière sportive ? 
 
Il était souhaité que les résultats de cette étude portant sur l’expérience des joueurs de 
football universitaire apportent un regard plus riche quant à la façon dont les joueurs se 
représentent leur éventuelle retraite sportive et aussi avoir un apport auprès des 
directeurs, des entraîneurs et des membres des organisations sportives universitaires, 
afin qu’ils puissent implanter des moyens de soutien répondant aux besoins des athlètes. 
Les participants nous amènent à penser qu’il pourrait être pertinent pour les joueurs 
d’amorcer la réflexion autour de la retraite sportive dès la quatrième année de la carrière 
de football universitaire, puisqu’il s’agit d’une année déterminante dans le maintien ou 
non du rêve d’une carrière professionnelle. Dans la présente étude, le seul fait d’avoir eu 
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l’occasion de discuter de l’éventuelle retraite sportive et de la façon dont elle était 
envisagée semble avoir constitué, pour les joueurs participant à la recherche, une forme 
de préparation à la fin de la carrière sportive. Même si la retraite sportive conserve 
encore une partie de son caractère nébuleux, des facteurs facilitants, des obstacles 
anticipés et des projets en dehors du sport ont été identifiés lors des trois entrevues. 
Comme le souligne Alfermann et ses collaborateurs (2004), plus l’athlète a l’occasion de 
planifier sa retraite sportive tôt, plus il mobilise et utilise ses ressources efficacement. 
Cette préparation contribue, par le fait même, à augmenter sa préparation cognitive, 
émotionnelle et comportementale lors de sa retraite sportive. La forme que prendrait 
cette intervention demeure à préciser, mais il nous apparaît pertinent, à cette étape 
charnière d’une carrière sportive, d’accompagner directement ou indirectement les 
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Lettre présentant le projet de recherche sur l’expérience de retraite sportive des joueurs 






Vous avez été identifié comme étant un joueur de football universitaire pouvant être 
exposé à une expérience de retraite sportive, puisque 1) vous avez une possibilité 
d’accéder à un niveau professionnel au football, 2) vous finissez votre baccalauréat et 3) 
vous participez à votre avant dernière année d’admissibilité sur une équipe de football 
universitaire. C’est pourquoi je vous sollicite afin que vous participiez à mon projet de 
recherche portant sur l’expérience de retraite sportive chez les joueurs de football 
universitaire. L’étude vise à enrichir les connaissances actuelles sur l’expérience de 
retraite sportive des joueurs de football universitaire. 
 
Pour réaliser ce projet, trois entrevues individuelles d’une durée de 60 minutes sont 
prévues à trois moments spécifiques (entre le mois d’août et le mois d’octobre; entre le 
mois de novembre et le mois de janvier; entre le mois d’avril et le mois de mai). Elles se 
dérouleront dans un endroit permettant d’assurer la confidentialité et au moment de 
votre convenance. Vous recevrez à l’avance le formulaire de consentement ainsi que le 
canevas d’entrevue. Vous serez invité à prendre connaissance des questions avant 
chaque entrevue afin d’être mieux préparé.  
 
Votre participation à ce projet de recherche contribuera à l’approfondissement de la 






Si vous êtes intéressé à participer ou à obtenir de plus amples informations sur le 
projet, vous pouvez communiquer avec moi par courriel en m’indiquant votre numéro de 
téléphone et le meilleur moment pour vous rejoindre. 
 
Au plaisir de vous rencontrer,  
Anne Bernard-Desrosiers, doctorante en psychologie organisationnelle 
anne.desrosiers@USherbrooke.ca 
 
Dirigée par Jeannette Leblanc, Ph.D, professeure titulaire 
jeannette.leblanc@USherbrooke.ca 


















Canevas d’entrevue – temps 1 
 Introduction 
 Présentation de la doctorante. 
 Présentation de l’objectif de l’entrevue. 
 Réitérer l’anonymat et la confidentialité des propos qui seront tenus. 
 Demander l’autorisation pour enregistrer l’entretien.  
 Faire signer le formulaire de consentement. 
 
1. Parcours sportif et place du football dans la vie de l’athlète 
a) Parlez-moi de votre parcours sportif en tant que joueur de football. 
 Votre début dans le football. 
 Le nombre d’années de pratique du football. 
 Les avantages associés à la pratique du football. 
 Les irritants ou les défis associés à la pratique du football. 
 
b) Parlez-moi de la place du football dans votre vie. 
 Votre implication dans le football. 
 Ce qui vous passionne dans la pratique de ce sport. 
 La place qu’occupe le fait d’être un athlète lorsque vous devez vous décrire 






2. Expérience de retraite sportive 
a) Il s’agit de votre avant dernière année d’admissibilité dans le football universitaire 
québécois. Parlez-moi de votre façon de voir cette possible fin de carrière sportive. 
 Vos rêves, vos attentes, vos espoirs vis-à-vis d’une carrière de football 
professionnel. 
 L’importance de ce souhait présentement. 
 Les perspectives ou projets envisagés (académiques, sportifs, professionnels) 
lorsque vous pensez qu’il pourrait s’agir de votre avant dernière année de 
football. 
 
b) Parlez-moi des changements que vous vivez ou que vous anticipez et qui sont 
associés à cette possible fin de carrière sportive. 
 Par rapport à la perception de votre identité d’athlète 
 Par rapport à vos relations avec vos coéquipiers 
 Par rapport à votre niveau de stress 
 Par rapport à votre motivation pour ce sport 
 Par rapport à votre style de vie 
 Par rapport à des changements corporels 
 Par rapport à des changements socioprofessionnels 
 
c) Parlez-moi des éléments de l’environnement qui pourraient avoir une influence 




 Concernant le soutien de l’organisation sportive 
 Concernant le soutien des coéquipiers 
 Concernant le soutien de la famille et amis 
 Concernant l’école 
 Concernant les facteurs culturels 
 Concernant qui vous êtes comme personne (personnalité) 
 
d) Quand vous pensez que cela pourrait être votre avant dernière année de football, quels 
sont les difficultés ou les obstacles que vous anticipez ?  
 
3. Préparation de la retraite sportive 
a) Parlez-moi des stratégies d’adaptation ou des moyens que vous avez utilisés 
jusqu’à maintenant pour vous préparer à cette possible avant dernière année de football. 
 Les effets de ces stratégies jusqu’à maintenant. 
 Leur efficacité. 
 Exemples de stratégies d’adaptation : 
o Nouvelle définition de votre identité (identité athlétique vers autre 
chose) 
o Préparation de la retraite 
o Stratégies de « coping » (acceptation, réinterprétation positive, 
ajustement actif, recherche de soutien social, religion, alcool, nouveau 




b) De façon générale, parlez-moi des conséquences (positives ou négatives) qui 
pourraient être associées à une possible fin de carrière sportive. 
c) Est-ce que certains éléments n’ont pas été abordés lors de cette rencontre? 





Canevas d’entrevue – temps 2 
Introduction 
 Présentation de la doctorante. 
 Présentation de l’objectif de l’entrevue. 
 Réitérer l’anonymat et la confidentialité des propos qui seront tenus. 
 Demander l’autorisation pour enregistrer l’entretien.  
 Demander verbalement l’accord de la personne pour participer au projet.  
 
1. Parcours sportif et place du football dans la vie de l’athlète 
a) Parlez-moi de votre saison de football.  
 Son déroulement. 
 Votre satisfaction face à celle-ci. 





b) Parlez-moi de la place qu’occupe le football dans votre vie, depuis la fin de votre 
saison.  
 Vos souhaits de maintenir un lien avec le football (entraîneur, bénévoles 
pour une organisation sportive, autres rôles). 
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 En fonction de la réponse du participant (j’ai des attentes ou je n’ai plus d’attentes par rapport à la 
possibilité d’être recruté), les questions seront posées sous la forme hypothétique de la fin de carrière 




 Votre façon actuelle de vous  décrire à une autre personne. 
 La place qu’occupe le fait d’être un athlète. 
 Vos rêves, vos attentes, vos espoirs vis-à-vis d’une carrière de football 
professionnel. 
 La place de ce souhait présentement. 
 Vos projets (académiques, sportifs, professionnels) actuels. 
 
2. Expérience de retraite sportive 
a) Vous venez de terminer votre avant dernière saison de football au niveau 
universitaire. Parlez-moi de votre façon de voir cette possible fin de carrière sportive. 
b) Parlez-moi des changements que vous vivez ou que vous anticipez et qui sont 
associés à cette possible retraite sportive. 
 Par rapport à la perception de votre identité d’athlète 
 Par rapport à vos relations avec vos coéquipiers 
 Par rapport à votre niveau de stress  
 Par rapport à votre motivation pour ce sport 
 Par rapport à votre style de vie 
 Par rapport à des changements corporels 





c) Parlez-moi des éléments de l’environnement qui, durant la saison de football, 
pourraient avoir une influence positive sur une retraite sportive. 
 Concernant le soutien de l’organisation sportive 
 Concernant le soutien des coéquipiers 
 Concernant le soutien de la famille et amis 
 Concernant l’école 
 Concernant les facteurs culturels 
 Concernant qui vous êtes comme personne (personnalité) 
 
d) Aujourd’hui, par rapport à notre dernière rencontre, quels sont les difficultés ou les 




3. Préparation de la retraite sportive 
a) Parlez-moi des stratégies d’adaptation ou des moyens que vous avez utilisés, au 
cours de cette saison, pour vous préparer à une possible fin de carrière sportive. 
 Les effets de ces stratégies jusqu’à maintenant.  
 Leur efficacité. 
 Exemples de stratégies d’adaptation : 
o Nouvelle définition de votre identité (identité athlétique vers autre 
chose) 
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 Afin de faciliter le rappel des éléments discutés lors de la rencontre antérieure, un résumé des propos de 




o Préparation de la retraite sportive 
o Stratégies de « coping » (acceptation, réinterprétation positive, 
ajustement actif, recherche de soutien social, religion, alcool, nouveau 
focus, déni, humour) 
 
b) De façon générale, parlez-moi des conséquences (positives ou négatives) qui 
pourraient être associées à une possible fin de carrière sportive. 
c) Est-ce que certains éléments n’ont pas été abordés lors de cette rencontre? 





Canevas d’entrevue – temps 3 
Introduction 
 Présentation de la doctorante. 
 Présentation de l’objectif de l’entrevue. 
 Réitérer l’anonymat et la confidentialité des propos qui seront tenus. 
 Demander l’autorisation pour enregistrer l’entretien.  
 Demander verbalement l’accord de la personne pour participer au projet. 
 
1. Parcours sportif et place du football dans la vie de l’athlète 
a) Parlez-moi du bilan que vous faites de votre avant dernière année dans une équipe de 
football universitaire.  
 Son déroulement 
 Votre satisfaction par rapport à celle-ci. 
 Les  aspects que vous changeriez ou conserveriez. 
 Un moment tournant au courant de cette dernière année. 
 
b) Parlez-moi de la place qu’occupe le football dans votre vie, présentement. 
 Vos souhaits de maintenir un lien avec le football (entraîneur, bénévoles 
pour une organisation sportive, autres rôles)  
 Votre façon actuelle de vous décrire à une autre personne 




 Vos rêves, vos attentes, vos espoirs vis-à-vis d’une carrière de football 
professionnel 
 Votre intérêt à poursuivre votre carrière de joueur de football à un niveau 
professionnel 
 Vos projets (académiques, sportifs, professionnels) actuels. 
 
2. Expérience de retraite sportive 
a) Vous venez ou vous terminerez prochainement votre baccalauréat et vous recevrez 
l’annonce des joueurs de football repêchés par une équipe professionnelle d’ici quelques 
semaines. Parlez-moi de la façon dont vous vivez aujourd’hui cette nouvelle réalité? 
 
b) Vous avez complété votre avant dernière année de football universitaire depuis 
plusieurs mois. Parlez- moi des changements que vous vivez et qui sont associés à votre 
éventuelle retraite sportive. 
 Par rapport à vos relations avec vos coéquipiers 
 Par rapport à la perception de votre identité d’athlète 
 Par rapport à votre niveau de stress 
 Par rapport à votre motivation pour ce sport 
 Par rapport à votre style de vie 
 Par rapport à des changements corporels 





c) Parlez-moi des éléments de l’environnement qui, durant ces derniers mois, ont eu une 
influence positive sur votre éventuelle retraite sportive. 
 Concernant le soutien de l’organisation sportive 
 Concernant le soutien des coéquipiers 
 Concernant le soutien de la famille et amis 
 Concernant l’école 
 Concernant les facteurs culturels 
 Concernant qui vous êtes comme personne (personnalité) 
 
d) Aujourd’hui, par rapport à notre dernière rencontre, parlez-moi des difficultés ou des 




3. Préparation de la retraite sportive 
a) Parlez-moi des stratégies d’adaptation ou des moyens que vous pourriez utiliser, 
pour vous adapter à la fin de votre carrière sportive au niveau universitaire. 
 Les effets de ces stratégies jusqu’à maintenant  
 Leur efficacité  
 Exemples de stratégies d’adaptation 
o Nouvelle définition de votre identité (identité athlétique vers autre 
chose) 
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 Afin de faciliter le rappel des éléments discutés lors de la rencontre antérieure, un résumé des propos de 




o Préparation de la retraite sportive 
o Stratégies de « coping » (acceptation, réinterprétation positive, 
ajustement actif, recherche de soutien social, religion, alcool, nouveau 
focus, déni, humour) 
 
b) De façon générale, parlez-moi des conséquences (positives ou négatives) qui 
pourraient être associées à la fin de la carrière sportive au niveau universitaire. 
c) Comment parleriez-vous de votre avant dernière année dans une équipe de football 
universitaire? 
d) Est-ce que certains éléments n’ont pas été abordés lors de cette rencontre? 
e) Avez-vous des questions ou des commentaires? 













Formulaire d’information et de consentement 
 
    
 
REFERENCE : Guide de rédaction du formulaire de consentement 
 
 
Formulaire d’information et de consentement 
Vous êtes invité à participer à un projet de recherche. Le présent document vous 
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S’il y a des mots ou des 
paragraphes que vous ne comprenez pas, n’hésitez pas à poser des questions. Pour 
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce 
document et nous vous en remettrons une copie signée et datée. 
 
Titre du projet 
L’expérience de retraite sportive chez les joueurs de football universitaire. 
 
Personnes responsables du projet 
Ce projet est effectué, par Anne Bernard-Desrosiers, dans le cadre de l’obtention de son 
doctorat professionnel en psychologie. L’étude est dirigée par Jeannette Leblanc, 
professeure titulaire au département de psychologie de l’Université de Sherbrooke. Si 
vous avez des questions concernant ce projet de recherche, vous pouvez nous joindre 
aux coordonnées suivantes : 





Anne.Desrosiers@USherbrooke.ca                             
Jeannette.Leblanc@USherbrooke.ca 
                                                                                     819-821-8000 extension : 62225 
Objectifs du projet 
L’étude vise à enrichir la compréhension de l’expérience de retraite sportive des athlètes 
d’une équipe de football universitaire. L’étude souhaite répondre aux questions de 
recherche suivante : 
 Comment les joueurs de football universitaire vivent leur expérience de retraite 
sportive? 
 Comment les joueurs de football universitaire se préparent à leur retraite sportive? 
 
Raison et nature de la participation 
Votre participation à ce projet consiste à participer à trois entrevues en face à face 
d environ 90 minutes. Ces entrevues auront lieu à l'endroit qui vous convient, selon vos 
disponibilités. Ces entrevues seront enregistrées sur bande audio. L’entrevue portera sur 
les thèmes suivants : le parcours sportif de l’athlète, la place du football dans la vie de 
l’athlète, l’expérience de retraite sportive de l’athlète et la préparation de l’athlète à sa 
retraite sportive  
 
Avantage pouvant découler de la participation 
En participant à cette étude, vous contribuerez à l’approfondissement de la 




universitaire. De plus, il s’agit d’une occasion vous permettant d’entamer votre réflexion 
sur votre retraite sportive ainsi que votre préparation à celle-ci. 
 
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation 
Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter d’inconvénients significatifs, 
si ce n’est le fait de donner de votre temps. Vous pourrez demander de prendre une pause 
ou de poursuivre l’entrevue à un autre moment qui vous conviendra. Aussi, vous devrez 
vous déplacer pour réaliser les entrevues. À cet effet, vous pourrez choisir le moment 
ainsi que l’endroit qui vous convient le mieux. 
Il se pourrait, lors de l’entrevue, que le fait de parler de votre expérience vous amène à 
vivre une situation difficile. Dans ce cas, nous pourrons vous fournir le nom d’un 
professionnel qui pourra vous donner du support, si vous le souhaitez. Il s’agit du 
service de psychologie et d'orientation de l’Université de Sherbrooke (819 821-7666 
poste : 67666) 
 
Droit de retrait sans préjudice de la participation 
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et 
que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à 
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. 
Advenant que vous vous retiriez de l’étude, demandez-vous que les documents vous 
concernant soient détruits? 




Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheuse 
vous demandera explicitement si vous désirez la modifier. 
Confidentialité, partage, surveillance et publications 
La chercheuse responsable de l’étude tient à vous assurer la plus stricte confidentialité 
qui sera préservée à toutes les étapes de la recherche, de même qu’au moment des 
publications émanant de la présente étude. 
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheuse responsable recueillera 
et consignera dans un dossier de recherche les renseignements vous concernant. Seuls 
les renseignements nécessaires à la bonne conduite du projet de recherche seront 
recueillis. Ils peuvent comprendre les informations suivantes : nom, date de naissance, 
enregistrement audio des entrevues.  
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront 
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre 
identité et la confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié que par un 
numéro de code. La clé du code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera 
conservée par la chercheuse responsable du projet de recherche. Malgré les mesures 
prises pour assurer le caractère confidentiel et anonyme, il se peut qu’étant donné le 
nombre restreint de candidats que quelqu’un puisse vous reconnaître. La chercheuse de 
l’étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but de répondre aux objectifs 





Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des revues scientifiques 
ou partagées avec d’autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune 
publication ou communication scientifique ne renfermera d’information permettant de 
vous identifier. Dans le cas contraire, votre permission vous sera demandée au préalable. 
Les données recueillies seront conservées, sous clé , pour une période n’excédant pas 
cinq ans après la fin de la collecte des données. Après cette période, les données seront 
détruites. Aucun renseignement permettant d’identifier les personnes qui ont participé à 
l’étude n’apparaitra dans aucune documentation. 
À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être 
consulté par une personne mandatée par le Comité d’éthique de la recherche Lettres et 
sciences humaines, ou par des organismes gouvernementaux mandatés par la loi en 
matière d’éthique de la recherche. Toutes ces personnes et ces organismes adhèrent à 
une politique de confidentialité.  
 
Résultats de la recherche et publication 
Vous serez informé par courriel de la diffusion de la recherche et des publications qui en 
découleront. De plus les résultats vulgarisés seront présentés à l’équipe de football du 
Vert et Or afin de sensibiliser d’autres joueurs de football à l’expérience de la retraite 








Il se peut que les résultats obtenus à la suite de cette étude donnent lieu à une autre 
recherche. Dans cette éventualité , autorisez-vous les responsables de ce projet à vous 
contacter à nouveau et à vous demander si vous souhaitez participer à cette nouvelle 
recherche? 
Oui                 Non 
 
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d’éthique 
de la recherche Lettres et sciences humaines 
Le Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet 
de recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et 
toute modification apportée au formulaire d’information et de consentement, ainsi qu’au 
protocole de recherche. 
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles 
se déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos 
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d’éthique de la 
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l’intermédiaire de son 








Consentement libre et éclairé 
Je, ________________________________________________ (nom en caractères 
d'imprimerie), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j’en ai reçu un 
exemplaire. Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J’ai eu 
l’occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction. 
 
Par la présente, j’accepte librement de participer au projet. 
Signature du participant :                               fait à 
_________________________ , le ________________ 201____ 
 
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l’étude 
Je,                                     (nom en caractères d’imprimerie), 
chercheuse de l’étude, est responsable du déroulement du présent projet de recherche. Je 
m’engage à respecter les obligations énoncées dans ce document et également à vous 
informer de tout élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre 
consentement. 
Signature de la chercheuse responsable de l’étude : 
_____________________________________ 
 
Déclaration du responsable de l’obtention du consentement 
Je,                                     (nom en caractères d’imprimerie), 




répondu aux questions qu’il m’a posées à cet égard et lui avoir clairement indiqué qu’il 
reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa participation au projet de recherche 
décrit ci-dessus. Je m’engage à garantir le respect des objectifs de l’étude et à respecter 
la confidentialité. 
Signature : _______________________________________, le 
_____________________ 2012 
 
 
